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b u l l e tin p o l itique

Comme compensation au relèvement des 
■droits  ̂ de douane, le cabinet français a déjà 
trouvé le dégrèvement des tarifs de cliemins de 
fer. M. lûl. AynanI, dépulé ülirc-écliangiste 
■de Lyon, reprend en ou tie  la proposiliou si 
vaillamment défend.\ie, pendant de longues an­
nées, dans le So/eêC lar M. Hervé : la sup­
pression (les octrois. E t M. Léon Say appoi’te 
à  cette réforme Pappui do sa liante autorité 
économique. Il pu )iic, dans le Journal des 
îh'huiH.^ un article (jui ne peut manquer de faire 
sense.ïion.

Le système protecteur nouveau va entrer prodiai- 
nement en vigueur, écrit l’ancien ministre des finan­
ces, et pèsera cruellement sur les dépenses (lo la vie. 
Les ouvriers el les habitants des villes eu souilriroiil 
plus que les autres. Ils payeront plus cher (ju’aulre- 
fois leur alimentation, et ou Ie.s leurre quand on leur 
fail espérer qu’ils trouveront un jour ou l’autre une 
compensalion à la cherté de la vie dans les lois soi- 
disant protectrices du travail dout certains lilateurs se 
sont laits les patrons.

Il faut donc leur donner uue satisfaction, qui soit 
réelle et non pas creuse ; celle satisfaction doit être 
immédiate ; oo peut el on doit la trouver dans l’abo­
lition radicale el immédiate des octrois. L ’abolition to­
tale des octrois esl uue nécessité économique, politi­
que et sociale.

...Il faul s'y mettre toul de suile. Uue majorité par­
lementaire est d’ailleurs d’ores el déjà acquise à loule 
proposition do ce genre ; c’cal une majorité qui se 
rompose des apiculteurs, des progressistes el des libé­
raux, plus de 450 voix.

Voici des chiffres qui mesurent la portée de 
ia suppression des octrois. 11 y a en France 
R ü 2 8  communes à octrois et 12 1/2 millions 
d 'iiabitanis qui y sont assujettis. I^e produit de 
tous les octrois dc France dépasse 278 mil­
lions de francs, dont 143 millions pour Paris 
et les communes suburbaines de lïu 'is, et le 
res te  pour ies autres communes (roclroi des 
départem ents, dont 23 millions sur l’alcool, 70 
millions sur les vins, 4 1/2 millions sur le 
cidre ot un peu plus dc 13 millions sur la luc­
re ; en loul 112 millions el quehjue chose sur 
les boissons ; !e reste, ou environ 11)0 mil­
lions, est perçu sur les autres articles : co­
mestibles, combustibles, fourrages et m até­
riaux. En dégrevant ces marchandises de ce 
que les douaniers ou receveurs leurs prennent, 
on atténuera donc dans une mesure impor­
tante, si on ne le supprime complètement, le 
renchérissement que l’exhaussement des droits 
de douanes eût fait peser sur elles.

Quaul au délicit qui résulterait de la sup­
pression des octrois pour le budget des com­
munes, iM, Léon Sny propose de le combler 
en répartissaiit le [)roduil des nouveaux tarifs 
dans une proportion à déterminer, entre les 
communes et l’Etat. « L ’argent, ((ue les au­
teurs  du système croient pouvoir retirer de 
l 'augmcnlalion des droits de douane, dit-il, 
n 'appartient pas au budget. Il faul, en toute 
justice, le rendre à ceux auxquels on lo prend, 
car les tiroleclionnistcs considèrent q u ï l  s agit 
d ïm  impôt social, dont rell'et doit être écono­
mique avant tout el fiscal seulement par des­
sus le marché. »

Si cette g rande  réforme fiscale aboutit. —  
et ce n’est pas improbable, car elle a «les pa­
trons convaincus ilans tous les partis, — le 
m ot d 'ordre de ia nouvelle politique économi­
que de la France sera : exliausseinent des bar­
rières extérieures, pour protéger l’agriculture 
et lïndustrie  nationales ; abaissement à l’intc-
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Pourtant, peut-être, si elle élait restée, ne vous eus- 
sé-jc jamais dit toul ceci; elle glaçait, par sa préseuce, 
quelque chose en moi ; mais ( epiiis qu’elle esl partie, 
il me semble que mon mauvais génie s’eu esl allé, (jue 
e vis, que je respire, (jue je ne suis plus... Mais, dit 
irusqueraent Régine s’inlerromjiaul. le saviez-vous 
que j'étais... ma mère vous lavait-elle dit i

—  Elle m’avail dil que vous étiez malade, elle le 
pensait, abusée qu’elle était par maderaoiseilc Plauset 
eu qui elle a eu une trop aveugle coniiauce...

— Lt lo jiremier vous lui avez fait voir qu’elle se 
trompait sur moi? Ne dites jias non, je lo sais, j’en 
suis sûre.

— II esl vrai que le premier, sans doule, j’ai aidé 
ses yeux, fermés sur vous, bien plus par les larmes 
que par i'indilVérence, a s ouvrir enlin...

— Je n'oublierai jamais, lit Régine gravement, eu 
tendant la main au marquis, jamais, quonju’il arrive, 
ce (JUC vous avez fail pour moi.

— Chèro petite ! dil Georges attendri, comme nous 
allons vous rendre heurcuso maiuleuaiil I Vous u'au- 
rez plus peur, n'est-ee pas ? vous n’aurez plus dc se­
crets pour nous el si, malgré tous nus soins, à votre 
mère et à moi, vous aviez encore des doutes, des in­
quiétudes ou des tristesses, vous nous les confieriez, 
pour que nous les dissipions ?

— A vous, oui, dit Régine, à elle non.
— Pounjuoi? A il! ne l’accusez pas ! il est l'heure 

que nous relournkuis jirès d’elle ; un jour, je vous di­
rai moi aussi, tout ce ijii'elle a soulVerl pour vous, 
bien (jue s’étanl tronijiée.

— Je ue l'accuse pas, dit Régine sérieusement, mais

rieur du prix des denrées, par toutes les m e­
sures à la portée de l'Etat.

*«  •
Chose étrange et nouvelle, aucun journal 

n 'a encore donne le discours crdccinq inimités » 
prononcé [lar l’empereur au banquet de Mcr- 
scbourg. (Jn le commente cependant, à tâtons, 
dans les ténèbres, sans savoir exactement ce 
(jiic le souverain a dit et en s’clforçant de jux­
taposer les lambeaux (jui nous sont parvenus 
pour en deviner le sens.

Ainsi une curieuse polémique s ’est élevée 
entre les journaux allemands pour savoir si la 
[)lirase « il faut accepter ce i ue Dieu nous en­
voyé », sc rajiporte à la rcco le des pom mes de 
terre  ou doit ê tre  liée au passage final ; « Nous 
csjiérons que la jiaix sera conservée, mais si 
(juoiquc jour elle élait rompue, ce ne sera jias 
notre faute. » Dans le premier cas, la haran­
gue impériale aurait, dit-on, une couleur pes­
simiste ; dans le second, elle n 'aurait rien de 
particulièrement alarmé.

Il esl certain que celle discussion peut se 
prolonger longtemps, si le discours irntiéiïal 
n ’est pas |)ul)lié. Mais pounjuoi donc ne le 
donne-t-on jias à une presse si avide dc le 
commenter et disposée à en noter les moindres 
demi-teintes comme dc formidables augures 
d ’avenir ?

L ’empereur qui est rentre à Reiïin, résidera 
au nouveau palais ju squ’au 2 septembre. A 
cette  date, il se rendra aux grandes m anœu­
vres.

La presse russe s ’occupe beaucoup du dis­
cours prononcé jinr l 'em pereur d ’Allemagne à 
Mersebourg. Le A om iè Vrcmia s’exprime 
ainsi à ce sujet :

Ceux qui, comme Guillaume 11, sont déçus dans 
leurs espérances, tombent presque toujours dans un 
pessimisme exagéré. Ce serait ce désappointement 
que lui a causé le refus de l’Angleterre d’entrer dans 
la triple alliance qui aurait déterminé chez Guillaume 
Il ce pessimisme.

Si Guillaume il pense que certains événements ont 
alî'aihli la sécurité do ia paix européenne, nous de­
vons lui rappeler que plus de Ja moitié dc l’Europe 
ne partage pas son opinion. Au contraire, on pense 
généralement que le rapprochement franco-russe, 
ainsi que la froideur de l’Angleterre envers la triple 
alliance et surtout envers l’Allemagne, ont consolidé 
la paix du monde.

Cette conviction esl d’autant plus forte qu’il existe 
aujourd’hui en Europe un puissant facteur politique 
aulre que la Ligue de la paix : ce facteur ne veut pas 
qu’on rompe la paix el it possède les moyens do faire 
respecter sa volonté.

. —— --------—«•'(■» r  <  .)■■'...... ..............

Le Central an Graiiil Conseil vaudois.
Le Grand Conseil du canton de Vaud a dis­

cuté hier l’interpellation dc MM. boiceau et 
consorts relative à l’aehal du clieinin de fer du 
Central |iar la Confédération.

Celte iuterpellaliou était ainsi conçue :
Les députés soussignés proposent au Grand Con­

seil d’inviter le Conseil d’Etat à lui présenter dans le 
cours do la présente session , si jiossible, un l’apporl 
sur les conséquences probable.» qu’entraîneraient jiour 
ic canton de Vaud el spécialement pour feulreprise 
du percement du Simjilon l'adoption définitive dc 
l'arrêté fédéral du 23 juin 1891 autorisant l'achat 
du chemin de fer du Central-Suisse par la Confédé­
ration.

Ont signé avec M. Hoic'cau :
MM. R. Guisau, Eue. Métraux, Albert de Haller, 

John Gilliard, L. Bertiez, P. Ceresole, Armand Pi- 
guet, Ed. Baèr-Moimel, A. Demiéville, Ph. Cossy, 
Lucien Vincent, A. Jaquier, avocat ; Georges Rochal, 
A. de Meuron, P. vam Berchem, A. Massou, Aloys 
Couvreu.

je vous aime mieux quelle.
Georges ne jugea pas à jiropos, sans doule, d’insis­

ter sur ce point délicat.
X

Le marquis ne reconduisit Régine que jusqu'à la 
porte de chez elle; il ne pouvait jiarler a sa mère 
devant elle et il élait si remué par lïncroyalile décou­
verte qu'il venait de faire, qu’il voulait reprendre uu 
peu possession de lui-même afm d’avoir tout son 
sang-froid pour préparer la duchesse à l’ajtpreiidre, 
car il ne doutait jias que celle révélation ne dût lui 
causer une impression bien autrement vive que celle 
qu’il avait ressentie.

Quoi 1 celte pauvre, chère el jolie Régine n'était pas 
l'innocente, la simple d’esprit qu'on présumait? Sans 
doule, son développement moral avait élé tardif et, à 
l'heure où sonnait sa jeunesse, son enfance n’avait 
pas encore pris tin, elle était en retard de cinq ou six 
ans suiïa vie, mais elle vivait, aussi bien de la vio dc 
l’esuril que dc celle du corps ; son iulelligence, long­
temps endormie, s’élail éveillée el, personne n'ayant 
élé là pour t’encourager, la stimuler, ses progrès 
avaient élé lents ; néanmoins, elle s'élail développée, 
assez pour lui faire sentir sa disgrâce morale, trop jieu 
pour ne pas la lui exagérer, el la malheureuse enfant, 
méconnue, avait passé ainsi, seule dans son ignorance 
des choses humaines, des mois et des années, trop 
peu sûre d’elle pour élever la voix et réclamer dans 
la sociélé la place qui lui appartenait, trop craintive 
pour l'espérer cl troji découragée pour l’attendre.

Certes, il u'y avait en toul cela qu’une dc ces épou­
vantables méprises par Icstiuelies le sort semble se 
jouer dc nous, dc nos désirs, dc nos projets, dc nos 
efTorts ; mais, quoique iuconscieminenl, la duchesse 
était coupable.

Si elle n’eùt pa.s perdu si vile courage ; si, malgré 
l'insuccès des premières tentatives, elle eût continué 
à s'oiteupcr dc sa lille; si, renonçant au monde et à 
ses euUaîticmeiils, elle eût vécu près d’ollo, elle se 
fût aperçu bien vile de la modifiealion de son étal. 
Mais il n'cn avait jias été ainsi : lassée dc la vie jn-

Au nom du Conseil d 'E ta t ,  M. Jordan- 
Martin a donné lecture dc la réponse sui­
vante :

Lorsque les Chambres fédérales onl autorisé à la 
fin de 1889 lo Conseil fédéral à aciieler les actions 
privilégiées du Jura-Simplon, l’opinion publique de 
toute la Suisse a été généralement favorable à celle 
question.

Elle y voyait une entrée prudente de la Confédéra­
tion dans nos cliemins de fer. Elle comprenait qne les 
Chambres ne voulaient entrer dans la voie dn radial 
général qu’après une sage expérience des risques que 
la ConfédtÂrali(ni pourrail courir el de riiilluence heu­
reuse qu’elle pourrait exercer pour en améliorer l’ex­
ploitation.

L ’opération élail du reste avantageuse au point de 
vue jinretnenl financier, puisque la Confédération 
payait par 20 fr. de rente des litres dont le revenu de 
22 fr. 30 parait absolument assuré.

Lc canton do Vaud avait d’autres motifs encore 
d’approuver celte mesure. La Confédération étant 
fortement intéressée dans le capital de la compagnie 
du Jura-Simplon devenait intéressée aussi au perce­
ment du Simplon, puisque c’est l’ouverture de ee 
passage qui esl considérée l'umuie le complément né­
cessaire pour que cette ligne puisse atteindre sou 
mai4müm dc prospérité. Les déclarations formelles de 
l’honorable chef du département des cliemins de fer 
el du président de la direction du Jura-Simplon ue 
laissaient aucun doute à cet égard.

La question sc présenlc-l-ellc de même pour le ra­
chat du Central ?

C’esl ce que nous allons examiner.
L ’achat des actions privilégiées Jura-Simplon, quoi 

qu’ayant une grande importance au point de vue de la 
politique fédérale en matière de chemins de fer, n’est 
en réalité qu’une opération de caisse ayant le double 
but de faire un bon placement d’argent, tout en ac­
quérant une inlluence imporlanie dans la compa­
gnie.

Mais la Confédération n’achète point la ligne ; loin 
de là, elle eu devient simplement le plus gros action­
naire. non point l’actionnaire possédant la majorité du 
capital et des actions ou des voix, mais l’acliounaire 
ic plus inllucnl par sa position el l'importance du 
chiffre de ses actions.

La coinjiagoic conserve son autonomie el toute sa 
responsabilité ; elle s’administre comme toutes les 
compagnies suisses.

L ’aeliat du Central ne ressemble donc en rien à 
l’opération qui a été faite au Jura-Simplon.

Il s’agit ici d’une opération d’une portée considé­
rable à tous les points (lo vue. Consiilérahle par le fail 
que si cel aclial est approuvé par le peuple, que ce 
soit tacitement ou formellement, le rachat des che­
mins de fer par la Confédération se trouve décidé 
d’uue manière incidente, sans que celle importante 
question ail pu être étudiée et discutée pour elle- 
même ; considérable aussi par le fait que la Confédé­
ration se substituerait purement et simplement à la 
compagnie et qu’elle prendrait à elle toutes les char­
ges, tous les ris(jues el toutes les responsabilités, sans 
qu’on ail pu sullisammenl étudier si les revenus as­
surés correspondent au chiffre énoi me de tiyis mil­
lions de rente que la Confédération paierait aux ac­
tionnaires.

Il csl évident pour chacun que le rachat du Central 
étant devenu définitif, le rachat immédiat des antres 
ligne.» suisses s’imposerait ; la question de savoir si 
elles seront rachetées à un prix aussi avantageux jiour 
les aeliounaires que celle du Central sera la seule (jui 
puisse encore être discutée.

La question de l’achat du Central est née d’une 
projiosition d’achat d’actions. Au commencement d’a­
vril, le Conseil fédéral proposait d'en acheter 30,000. 
Lo négociateur de ce marché en ayant ensuite offert
40,000, le Conseil fédéral proposa l’achat de 40,000 ; 
enfin le syndical qui faisait ces offres les ayant portées 
à 30,000 actions, le Conseil fédéral proposa aux Cham­
bres l’achat de 30,000 actions.

Sur CCS cnlrefaitc.», le conseil d'administration de la 
compagnie offrit au Conseil fédéral l’achat complet du 
Central. — Le Conseil fédéral proposa alors cel achat 
aux Cliamlires parallèlomenl à la proposition d’acheter
30,000 actions.

C'esl le rachat complet qui fut volé.
Tant qu’il ne s’agissait que d’acheter des actions.

lime, qui ne lui avait ajiporlé (jue de.s déceptions, 
madame do Sormèges avail demandé à la vie mon­
daine un étourdissement qui lui permit de s’oublier 
elle-niôme el lui apprit l'inditTerenee; elle l’avait 
trouvé, avee le double résultat qu'elle en attendait. 
D’une nature nn jien passive, acceptant sans révolte 
les fails accomplis, (juelque douloureux qu’ils aient 
pu être, elle avail pris 1res vite son parti do se.» in­
fortunes conjugales et, si l'on n’en jiouvait dire autant 
(le son épreuve malernelte, elle s’y était soumise 
pourtant avec toute la résigoalion de l’impuissance et, 
n’espérant pas réussir à y jiorler remède, ue s’y ingé­
niait plus. Elle avait détourné les yeux de celle page 
de sa vie où elle se fût, croyait-elle, épuisée en d'inu­
tiles tristesses el, ayant alors assuré le hien-élre ma­
tériel de son enfant, ayant placé près d'elle une fem­
me en ijui elle avait, à tort, mais en toute sincérité, 
une absolue confiance, elle croyait son devoir accom­
pli, aidée dans cel aveugleineul jiar cel égoïsme, la­
tent en toute nalure, el puissamment développé chez 
quchiues-unes par l’absence de fonte affection vive, 
par la sécheresse d'un cœur dans lequel aucun amour 
n’est entré.

Aussi lorsqu’elle allait connaître la vérité, lors­
qu’elle allait savoir que, loiu d’elle, son enfant, la 
chair de sa chair e lle  sang de son sang, consumait 
dans d’inutiles et solitaires luttes avec la compréhen­
sion de la vie son intelligence frôle, née d’hier ; (juand 
elle allait apprendre (juc sa tille, rendue muette d’a­
bord par ce senlinient de la supériorité qu’oui si net 
les esprits faibles et qui la saisis.sail devant elle, puis 
ensuite par la crainte épouvantable d'une réclusion 
atroce et enfin par une sorte d’aversion irraisonnée, 
faite d’une rancune indéfinie et inavouée, que sa Ré­
gine avail élé l'esclave, la victime d’une femme sur 
laquelle sa frivolité, à elle, Thérèse, l’avail empêchée 
d’ouvrir les yeux?... ah ! pour elle, la secousse pou­
vait être méritée, mais elle serait terrible I

Lo marquis, qui comiaissail bien la duchesse, s’en 
rendait comple : c’esl pourquoi il voulait être en pos­
session de tous ses moyens pour lui atténuer le coup

c’est-à-dire faire une opération analogue, sauf le prix, 
à celle faite avec le Jura-Simplon. nous n’avions pas 
trop d’objections à faire, quoi (ju’il nous iiarùl qu’on 
était bien presse, (ju’on donnait bien peu de lemps 
aux déjuUés jiour étudier la question el que l’expé­
rience q u ’üD devait Dire de l’heuieuse inlluence que 
la Confédération devait exercer sur l'amélioration de 
l'exploitation du Jura-Sfmplon n’avait pas encore eu le 
temps de devenir concluante.

Il nous paraissait aussi qu’il y <avait d’autres choses 
plus pressantes el qu’on mettait une trop grande hâte 
à précipiter celle (juestion.

Ce n’est toulelois que quand la question du 
rachat compiel du Central a élé posée que nous 
avous élé convaincus qu’on allait trop vile et trop 
loin.

Quoique les déclarations faites par l’honorahle con­
seiller fédéral chef du déjiarlemciU des chemins de 
fer, soit à nos députés el délégués, soit à la Chambre 
même, doivent nous porter à croire que l’achat du 
Central, amenant la fusion de celte compagnie avee 
celle du Jura-Simplon, renforcerait celte dernière et 
faciliterait l’œuvre du Simplon, el quelle que soit ia 
grande confiance que nous ayons en cet honorable 
magistrat et en ses lumières, nous ne pouvons nous 
empêcher d’exprimer nos doutes très sérieux au sujel 
de cette opération.

Comme il serait inévilalilemeul suivi d’opérations 
semblables aboutissant à bref délai à la ualioiiaiisatiou 
complète de notre réseau suisse, l'achat du Centra! 
aurait pour conséquence de transporter la responsa- 
hililé des décisions conceruaiil le percement du Siin- 
plon de la direction de la compagnie intéressée el du 
Conseil fédéral, tous deux très désireux de voir abou­
tir l’œuvre, aux Chambres fédérales el par elles au 
peuple suisse donl la volonté ne nous est pas connue 
et pourrait ne pas être toujours aussi favorable à nos 
intérêts que les autorités aujourd'hui responsables.

Nous nous demandons aussi s’il convient de pro­
céder mcidemmciil el indirecleniciil quand il s’agit 
d’une opération aussi capitale que celle du rachat des 
chemins de fer.

La question a-t-elle élé bien étudiée ?
Elle est née à la fin de mars d’une proposition de 

vendre à la Confédération 30,000 actions. Cette pro- 
j)osilion a élé suivie d'une aulre de 40,000 ; celle-ci 
d'une aulre de 30,000 cl enlin le Conseil fédéral pro- 
j)Ose parallèieinenl l'acliat d’actions ou l'achat dc h  
ligne. L ’affaire se termine, comme par surprise, par 
l’achat complet de la ligne. Le Conseil national avait 
repoussé le rachat à une grande majorité et voté l’a­
chat d'actions ; quelques jours après, sans qu’aucun 
fait ou renseignement nouveau soii intervenu, le mê­
me conseil vote le rachat qu'il avail repoussé.

Nous avons donc parfailenienl compris el approuvé 
les députés vaudois à Beri>e qm onl unanimement 
volé contre le rachat.

Daus ces circonslauces ou est forcé de dire que 
cette question paraît enlevée avec précipitation, qu elle 
n’est pas sullisammcnt étudiée, qu’elle pourrail porter 
un grave préjudice au crédit de la Confédération par 
le prix élevé qui esl payé aux aeliounaires el qu’il se­
rait préférable de l’ajourner.

En ce qui concerne plus particulièrement le canton 
de Yaud et le percement du Simplon, nous estimons 
que l’inlérét de notre canton exige que le rachat des 
chemins de fer n’ait lieu qu’après que tous les engage­
ments qui ont élé pris à notre égard auront etc tenus 
et, en tout étal de cause, seulement après que le peu­
ple suisse se sera prononcé formellement sur le prin­
cipe même.

Ajirès quelques m ots  de M. Doick.m ', re ­
m erciant le Conseil d 'rA at de  ses explications, 
M. Ckhesoi.k a  p r is  la parole.

Les signataires de la motion, —  dil-il a peu près 
— ont désiré connaître l ’opinion du Conseil d’Etat 
sur l’influence que pourrait avoir rachat du Central 
sur l’avenir économique de la Suisse romande et en 
particulier sur le Simplon.

Si j’ai bien compris, le Conseil d’Etat nous répond 
par ce raisonncmeiil: En acliolanl 3ü,UU0 actions du 
Central, la Confédération serait devenue le plus gros 
actionnaire d’une compagnie qui n’aurait pas lardé à 
fusionner avec le Jura-Simplon. La nouvelle compa­
gnie, la plus puissante de la Suisse, eùl eu le plus 
grand intérêt a travailler au percement du Simplon.

porté, guidé daus celle iutenliun, moins par son alTec- 
tiuu —  que ce (ju’il avail appris refroidissait singuliè­
rement — que par la pilié de sou cœur, très bon, 
pour la souffrance qu’éprouverait madame de Somiè- 
ges devant la part que, bien iueousciemment, mais 
bien réellement pourtant, elle avait eu daus la prolon­
gation de l'élal mental dc Régine. Il laissa donc pas­
ser deux heures avant de se jirésenler c!iez sa coiisi 
ue ; il avait seulement dil à la jeune fille :

—  Priez votre mère dc m'attendre après sou dîner 
el ajoutez que je souhaite la voir seule.

—  Ail ! s’élait écriée Régine, qu’altez-vous lui 
dire ?...

—  Ne craignez rien, avail-il répondu, je veux 
seulement l’empècher de remplacer mademoiselle 
Plauset.

Et celte réponse évasive avait suffi a Régine donl 
l'esprit u’ailail guère au-dela de ce qu'on lui disait, ou 
tout au moins n'eu témoignait rien.

Lorsque le marquis arriva donc chez la duchesse, 
suivant lo désir qu’il hii en avait fait exprimer, il la 
trouva seule.

— Enlin ! s’écria-t-elle en le voyant, je meurs 
d'impatience depuis laulûl ; Georges, ijue s’esl-il donc 
passé entre vous el Régine ? vous a-l-elle parlé ? Je 
n’ai pas osé la (jucstlouDcr, mais elle csl transfigurée 
depuis votre promenade; une joie, quelle contient, 
illumine ses traits et pourtant ses yeux sont pleins de 
larmes. Que n’ôtes-vous rentré avec elle ? ue vous 
aurait-elle rien dit?

—  Si, duchesse, elle m'a parlé, fit Georges uu peu 
lentement; pauvre enfant ! je puis même dire qu'elle 
m'a ouvert son cœur a deux mains. J'a i eu peine à la 
déterminer à celte confiance, l'essentiel esl que j’y 
sois arrivé, car li n’en était que temps I Elle a assez 
souffert, l’inforlnuée ! Quelques mois de plus eussent 
pu cmnprotnellre à jamais son équilibre moral.

— Souffert! fil la duchesse se dressant sur son 
fauteuil. Que voulez-vous dire?... mademoiselle Plau­
sel ?

—- Eh oui, luadeniuiselle Plausel, reprit lo marquis,

C’esl pourquoi les députés vaudois ont volé, à 1 una­
nimité, l’achat des 30,000 actions. Mais l’achat du 
réseau loul entier se présenlc d’une fa<;on toute diffé­
rente. Permettre à la Confédération de l’acheter, 
c’esl le mettre en mains d’une administration indé- 
lendante qui aura beaucoup moins d'intérêt à percer 
e Simplon. L ’avenir de cette entreprise en peul être 
co m p rom ispo urq uo i uous nous sommes oppo­
sés au radial daiJ5 sa totalité.

Je ue partage pis l’opinion du Conseil d Etat. 
Son r.'iisoimomcnl me paraît reposer sur des bases 
fausses. Que la Confédéralio‘?i achète 30,000 actions 
(lu Central ou qu’elle achète le réseau tout entier, le 
résultat esl absolument le même. Le Central a 100.000 
aclious.'Eu en achelaiil 30,000, soit la moitié, la Con- 
féiléralioD devient maîtresse absolue de la oonipa- 
gnic ; aucune inlluence ne peut contrebalancer la sien­
ne ; aucune mesure ne peut être adoptée sans .son as­
sentiment; aucune coalition d'intérêts ne peut s op­
poser à des mesures qu’il lui plairait de dicter «a 
l'assemblée géuérale des actionnaires.

Cela esl si vrai, l’intention de la Confédération, en 
achetant les 30,000 actions, élail 8» bien de devenir 
maitresse de la compagnie, que pour procéder ouver­
tement, pour n'avoir pas Itesoin de rec(»urir à des 
tours dc lifilon indignes d’un Ronvcrncmenl qui se 
respecte et à des hommes de paille, si largement 
employés ailleurs, elle a voulu obtenir le droil de 
disposer légalement de 30,000 voix*. Elle deman­
dait à l'assemblée fédérale, en même lètuips que la 
ratification du marché conclu avec les manü.alaires (lu 
Central, l’abrogation en sa faveur de la disposi'tioo du 
Code des obligations qui interdit à loul portt'ur (le 
titres d’avojr plus du tiers des voix d’une assem.hiêe 
d’actionnaires.

IJonc la Confédération aurait été maitresse du Cen­
tral, inconteslahlemenl. Aussi ne puis-je pas com­
prendre qu’après avoir trouvé celte combinaison ac­
ceptable, on réprouve l'autre dont les effets ne sont 
nullement plus graves. Je laisse de cùlé la question 
du prix. Si 1a Confédération paie trop cher ia totalité 
du réseau, elle paie aussi trop cher les 30,000 ac­
tions ; et inversémenl, cc qgi a élé reconnu bon pour
30,000 litres, doit l’être aussi pour 100.000.

La question qui se pose maintenant est de savoir 
quelle sera notre position si la Confédération devient 
propriétaire dc l’ensemble du réseau du Central. Je 
remarque en passant que c’esl le Conseil des Etats, 
c’esl-à-dire celle des deux Chambres de l’Assemblée 
fédérale qui prend plus particulièrement la détense 
des cantons, qui a décidé la première cet achat. Le 
référendum va être demandé et le grand procès de ia 
uâiionalisâtion des chemins de fer va être porté de­
vant le peuple.

Nous sommes au début d’une phase toute nou­
velle de riiistoire économique de ia Confédération. U 
s’agit d’une opération énorme, qui porte sur un l'a- 
pilal d'un milliard de francs. Il esl bon que le peuple 
ail à se prononcer dès son début, el je serai heureux 
dc voir aboutir uue demande dc référendum non pas 
contre mais snr l’achat du Central. Peut-êlre même 
aurait-il élé à propos qu’à teneur de ia constitution 
fédérale huit c a o I ü u s  se fussent entendus pour la pré­
senter.

Aujourd’hui que la question se pose, faut-il pousser 
au rejet ? faut-il laisser aller el ne pas signer la de­
mande de référendum ? faut-il dire oui si la question 
est posée ?

Nous venons d’entendre sur cette question l’opi­
nion du Conseil d’Etat. J ’ai déjà dit que le raisonne­
ment sur lequel il l’étaie me jjarait défectueux. Il est 
indifférent que la Conlédératio i possède 30,0U0 ou 
1Ü0,0ÜÜ actions de la Compagnie ; le résultat est le 
même : dans un cas comme dans l'autre la Confédé­
ration sera maîtresse du réseau el pourra faire préva­
loir sa volonté.

La situation du Simplon en sera-t-elle affaiblie?
Je constate avec plaisir qu’il esl un point sur lequel 

nous sommes tous d'accord aujourd’hui, c’esl que 
nous pouvons compter sur les engagements de la 
Confédération relativement aw Simp on. Autrefois — 
et certains hommes, dans notre canton, ne doivent pas 
s’cn souvenir sans remords — il élail de mode de 
douter de sa parole. On nous traitait de naïfs quand 
iiou.» disions y croire; on affirmait que la siibvontiou 
fédérale de quatre millions cl demi ne serait jamais 
payée, qu’on trouverait bien des piélexles jiour la 
reiirer. Aujourd’hui celte muraille de méfiances est

bien décidé à ne pas ménager l’iosliiuiriee pour atté­
nuer uu peu, si possible était, loul l'odieux qui res­
sortait de riuvoionlaire conduite de la duchesse à 
l’égard de Régine, mademoiselle Plausel et puis... et 
puis... les circonslances qui ont élé scs cÿfiphces.

E l lentement, presqu’à demi-voix, comme s’il eût 
élé confus de ce qu'il allait dire, espaçant ses piira- 
ses, surlnul les conrluaules, M. d'Artes retraça mot 
pour mot à la duchesse son entretien avec Régine.

Madame de Sormèges l'écoiUail, immoliile, te 
buste penché en avant, les pupilles dilatée.», sans 
voix, avec une expression d’épouvante qui allait loii- 
jours croissant. Elle n’interrompait son cousin quo 
par des exclamations promptement étouffées d'étonne- 
meut ou d’horreur, ou bien par uu « et puis ? y> un 
« dites vite * plein d'halelaut intérêt.

Quand Georges s'arrêta, enfin, un cri s’échappa de 
la bouche crispée de la duchesse.

— (Jh ! Georges! Georges! est-il possible! ai-je 
élé celle malheureuse, cette mère coupable, celte ma­
râtre?... Non, ce n’est pas, vous vous abusez ou vous 
m’abusez, c’est uno épreuve à laquelle vous me sou- 
mellcz ; dans quel but, je l’iguoro, mais ce que vous 
me dites n’est pas, ne peul jias être la réalité !

—  Duchesse, rcpril Georges froidement, quelles 
preuves faut-il jiour vous convaincre ?

— Lesquelles f Je ue sais, ma tête s’y perd, mais 
je ne peux pas vous croire. Non, c’esl impossible, 
reprit la duchesse revenant en quelque sorte sur elle- 
même, je ne me serais pas méprise à ce point. Ré­
gine a pu vous dire tout ceci dans un moment 
d’exaltation qui lui a dénaturé les fails en embrouil­
lant ses souvenirs, el il rae faudrait un autre témoi­
gnage que le sien pour ajouter foi à l’incroyabk* récit 
que vous me faites.

— Quel témoignage vnuloz-vous ? reprit Georges 
un peu froissé de riiicréilulilé de madame de Sor- 
nièges, celui do itiailemoiselie Plausel n'aurait guère 
eu de jioiiJs, el d’almiil elle esl partie... Si nous ap­
pelions la nourrice?

IA suivre/
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tombée et, chose ciirieusc, U subvention fédérale est à 
peu près tout ce qui reste debout en faveur du Sim- 
plo’ii : la subvention du canton de Yaud est périmée, 
celle de la ville de Lausauue est également devenue 
vaduque. Si le Simplou a eucore quelque appui, c’esl 
dans la Confédération qu’il le trouve. Je suis heureux 
de constater devant cette assemblée que cet appui ne 
date pas d’hier el j’en remercie le Conseil fédéral, an­
cien ou nouveau. Jamais il n’a failli à sa parole à 
i ’égard du Simplon.

Donc, que la Confédération devienne propriétaire 
du Central, d’une façon ou d’uoo autre, elle u’en con­
tinuera pas moins à vouer au Simplon loule sa solli­
citude. Elle le traitera comme elle a traité le Golhard 
el comme elle traitera, le cas échéant, une traversée 
des Alpes de la SuLsso orientale, Splügen ou autre. 
Nous pouvons el nous devons avoir confiance en elle. 
L ’achat du Central, partiel op lolal, ne ohauge rien 
à Doire position.

E l comment aurions-nous le droit de dire que ce 
que nous avons trouvé bon pour le Jura-Simplon 
nous parait détestable pour ie Ceulral ; — que ce qui 
élail bon pour 50,000 litres ne vaut rien pour 
100,000;— que la Suisse centrale doit être traitée 
autrement que la Suisse occidentale?

Je réserve encore mon opinion ; je laisserai venir le 
référendum. Mais si demain je devais voter, je volerais 
oui.

Pcijsonne ne répondant ù îvl. Ceresole et 
aucun ordre du jour n’claiit déposé, rintcrpcl- 
lation est consiilérée fomine liipiidéc. Le 
(irand Conseil passa à d autres travaux.

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

I*aris, tS  août.
Les grandes manœuvres. — La chronique de Paiis.
Les grandes manieuvres vont commencer en 

(Champagne ic 2̂ septembre. Voici quels sont 
les points essentiels du program m e :

Los journées du 5 et du 4 seront consacrées 
à des opérations dc corps d’armée contre corps 
d’année, le 5° corjis étant opposé au Cs dans 
la région qui s’étend entre Troyes et Vilry-ie- 
François, et le 7° au 8% entre Boiogne-siir- 
M arnect Montigny-sur-Aube. Le général de 
Gallilfet dirigera les oiiératinns des 5° et IF 
corj)S, le général Davout, duc. d’Auersta'dt, 
celles des deux autres. Cei>endanf, même pen­
dant celte période, le commandant en chef 
s’est réservé une direction supérieure, en ce 
qui concerne par exemple les services admi­
nistratifs, les services sanitaires et les zones à 
occuper pour les cantonnements de chaque 
corps.

I*e 4 septembre au soir, il sera constitué 
deux armées. I.,a )ireniière, dite Armée de 
Vouest, comprendra, sous ic commandement du 
généra! dc Gallillét, les 5* et (F corps, avec la 
l®* division de cavalerie, la brigade d'infante­
rie dc marine et un jiarc aérostaliiiue. La se­
conde, Armée de Cest, sera Mirmée des 7° et 8° 
corps, do la 5* division de cavalerie et d’une 
brigade (irovisoire de chasseurs.

Ces deux armées opéreront l'une contre 
l’autre pendant les 5, 7, 8 et î) septembre —  
avec l'iiitcrvalle li'im  jour dc repos, le 0, —  
sous ia direction supérieure du général Saus­
sier.

A la fin de la manœuvre du t), ce général 
prendra le commandement direct des deux ar-

lendant les journées du 
.e général de Mirihel,

mées et manœuvrera 
10 au 17 seplembre. 
major-général, fonctionnera en cette qualité 
auprès du commandant en chef. Pendant cette 
période, l’ennemi sera figuré paf un grouiie 
composé de la brigade d’infanterie de marine, 
de la brigade de chasseurs, trois régiments de 
la 5° division de cavalerie, trois batteries d'ar­
tillerie de marine et six batteries à cheval. I..C 
17 septembre est le jour fixé pour la grande 
revue finale, et la dislocation des troupes com­
mencera dès le 18.

V il point à noter esl relatif aux expériences 
qui doivent se faire pour la transmission des 
nouvelles par des pigeons voyageurs. Le 5* et 
le 6* corps sont jiourvus de voitures-colom- 
tiiers, sorte dc fourgons aménagés en volières. 
Vn ofiicier et un certain nombre dc cavaliers 
sont alîectés à ce service. (Quant au lersonnel 
ailé, il doit êlre fourni par les colombiers ré­
gionaux qui existent dans diverses localités, 
entre autres à ïroyes, Vitry-Io-Fraiicnis et 
Chaumont.

L ’importance c.xccptiuunellc dc ces niameu- 
vres amènera sur le terrain un nombre plus 
considérable que d’habitude d officiers étran­
gers. apj)!U‘tenant à presipie toutes les puis­
sances. A ce propos M. Gharies l..aurent sc 
livre, dans le M atin , à une vivo criliiiuc de 
l'habitude qui veut ijuc les officiers étrangers 
snieni invités aux manieuvres. Ce n'est pas la 
peine, d'après lui, de chercher pendant toute 
l ’année à dissimuler les ressources de la dé­
fense nalinnale. pour faire assisler ensuite 
officiellement les roprésenfants des Etats amis 
neutres, et inC*mc hostiles, à un speclac.ie mi- 
lilaire qui doit leur révéler immédiatement le 
fort et le faible de notre organisation. Il y a 
bien ({uclquc chose à dire à ce sujet, seulemènt 
iM. Laurent néglige le fait ipie cette courtoisie 
est réciproque. Puis les ofiiciers ijui ont assiste 
aux grandes manœuvres savent bien que le 
commandant en chef ne leur montre guère 
que cc qu’il peut leur faire voir sans inconvé­
nients.

Sur ce qui se nasse en ce moment à Paris, 
il n y a pas grana’chose à dire. 11 y fait un 
lernps f’ort inégal, avec des alternalives de 
chaleur intense, de coups dc veut et dc bour­
rasques de pluie. Hier, entre 4 el 5 heures, 
une sorte de cychiuc s’est abattue sur la ville 
et a fail en un instant le vide sur les boule­
vards. Pour compléter la couleur locale, toutes 
les horloges pneumatiipies étaient détraquées 
et marquaient les heures les plus variées. Le 
public n’a pas manqué d'en attribuer la cause 
à la perlurbalion atmosphérique, tandis qu’il

mécanisme déranüé aune s agissait que 
bureau central.

MM. de Freycinet, Riliot et Devclle sont de 
retour à Paris, ce (|iil complète à ciii(| ie nom­
bre des ministres présents. I/ainiral Gervais 
est aussi arrivé ici, venant de Cherbourg. H 
serait le héros du jour, s’il ne s'était borné à 
faire les visites officielles nécessitées par sa 
récente mission, en se dérobant avec soin à 
loule ovation de ia foule.

Notons enfin le séjour d’un prince exotique, 
S. A . H. le prince Darnrong, frère du roi de 
Siam, qui est débarqué t\ Brindisi et arrive en 
dernier lieu de Genève. Sa suite est composée 
d'une dizaine dc personnes dont je vous [lasse 
lê s noms, d'une orthographe tout asiatiijue. 
Le prince indo-chinois vient en Europe pour 
remettre à l’empereur de Russie une croix 
d’un ordre national ((uclconque, et comme le 
tsar est en Danemark, il en profite pour visiter, 
en attendant son retour, quelques capitales 
européennes. Le prince Damrong ira prochai­
nement à Fontainebleau, rendre visite à M. 
Carnot.

NOUVELLES POLITIQUES
— Par décret du président de la République fran­

çaise, le capitaine de vaisseau Foucaud de Fuorcroy 
esl promu contre-amiral.

— Le minislre français des afiaires étrangères a 
élé saisi d’un nouveau texte portant un amendement 
à l’acte de la conférence de Bruxelles sur lo point 
qui avait entraîné le rejet par la Chambre du projet 
lonl entier. Ajn'ès examen le gouvernemeiU décidera 
s’il y a lieu de soumettre co nouveau texte aux 
Chambres.

— L ’amiral Gervais est arrivé k Paris hier vers 
minuit. Il a élé reçu hier par M. Barbey. Sa confé­
rence avec le ministre de ta marine s’esl prolongée 
de neuf à onze heures.

Il a rendu visite daus l’après-midi au ministre des 
afiaires étrangères, ainsi qu’ont coutume de le faire 
tous les commandants d’escadre à leur retour en 
France.

On assure que les impressions que l’amiral Gervais 
rapporte de sou voyage sont des plus satisfaisantes.

L ’amiral Gervais devait dîner liier soir avec M. 
Barbey. Mais il a reçu, dans la matiuée, un télégram­
me du président de la République, le priant de se 
rendre le jour même à Fontainebleau. L ’amiral Ger­
vais est donc parli hier après raidi pour Fontainebleau.

— La division cuirassée du Nord va demeurer à 
Cherbourg jusqu’au 7 septembre ; à celte date, elle 
appareillera sur Quiberon, où l’amiral Gervais en pas­
sera rinspeetion générale. L ’inspection commencera 
par le Marceau, afin que ce cuirassé puisse rallier 
sans retard le pavillon du commandant de l’escadre 
de la Méditerranée. On se souvient, en effet, que le 
Marceau avait élé adjoint à l’escadre du Nord sur la 
demande expresse du tsar, qui désirait visiter ie der­
nier venu de la ilolte de combat.

— Ün mande de Saiiil-Pélersbourg à l'aeencc 
Daiziel :

« Ou considère ici la nouvelle du voyage en 
France de la tsarine et du tsarévitch comme au- 
llienlique.

» Toutefois, ou ne sait encore si Leurs Altesses 
impériales iront à Cherbourg, avec la flotte russe, ainsi 
que cela a été annoncé.

» Ce qui esl certain, c'est que le Izarcvilch ira cel 
hiver à Alger, ainsi qu'il l’a fait ces trois dernières 
années, el que la tsarine, qui l’aime beaucoup el dont 
la tendresse s’alarme plus aisément, depuis l’attentat 
d’Otsu, voudra l'accompagner,

» La tsarine et le tsarévitch traverseront la France 
el s’arrêteront probablement à Paris, avant de se ren­
dre à Alger. »

— üu annonce de Rome que le due de Gênes, 
beau-frère du roi Ilumbert et amiral de la marine ita­
lienne, fera un voyage en Angleterre le mois pro­
chain. Il s’y trouvera pour le 20 seplembre. üu n’a 
pas encore décidé si, pour donner plus d’importance à 
ce voyage, le duc de Gênes le fera avec un navire de 
l’escadre. On fail déjà ressortir que le due jouit de 
vives sympathies en Angleterre el on rappelle qu'il a 
fait une parlie de ses études à Eton.

— La santé de ia reine dc Roumanie continue 
d’inspirer des inquiétudes ; ou croit toutefois qu’elle 
u’est pas aussi gravement atteinte qu’on l’avait craint 
d’après les nouvelles publiées hier. Il s’agil, paraît-il, 
d’uue crise passagère dont les suites pourront être 
conjurées.

Lu  guerre an Oliili.

Les nouvelles du Chili sont de plus en plus 
contradictoires.

Les deux partis persistent à sc dire vain- 
f ueiirs. Les représentants qu’ils ont atiprès des 
( ivers cabinets font assaut dc dépêches « olfi- 
cieJles » jiour donner confiance en leur vic­
toire.

Ainsi le ministre du Chili aux Etats-Fn's, 
M. Eazcano, a reçu du ministre des affaires 
étrangères du Chili, une dépêche de Valpa- 
raiso, datée du 2 fi août, annonçant que les 
congressistes ont été mis en complète déroute, 
le 25 août, à Vinadelmar, ijue l'armée du gou­
vernement a coupé leurs communications avec 
leurs vaisseaux et les a obligés à se rendre 
sans conditions.

D’antre part, le secrétaire des délégués des 
congressistes chiliens à Washington a reçu, 
mercredi soir, une dépêclio de M. Errazuris, 
ministre à Iquique, disant que les notes insjii- 
rées par les agents du dictateur à Lim a sont 
absolument sans fondement.

En outre, l’agence confidentielle du gouver- 
nemiMit dTquiijue, congressiste, produit les 
déjiêches suivantes :

Iquique, 27 août.
Les forces constitutionnelles continuent à avancer. 

La défaite de l’armée du dictateur Balmaceda est con­
firmée.

E h r a z u r i z .

Buenos-Ayres, 27 août.
D’après des informalious dignes de foi, te triomphe 

du dictateur Balmaceda, aujourd’hui annoncé, esl 
complètement conlrouvé. Le général congressiste 
Canto occupe les hauteurs de (Quiipué el Penablanca, 
taudis que les forces de Balmaceda se trouvent à fQuil- 
lola et Yiuadelmar.

Môme contradiction dans les renseignements 
des journaux américains, ijui ont ou disent 
avoir des correspondants sur le théâtre de la 
guerre.

Dépèclic de Valjiaraiso, 28 aoûl, au W orld .
Los congressistes ont essuyé un échec sérieux. 

L ’armée qui menaçait Yalparaiso était entourée de 
tous les côtés ; elle a élé écrasée par les forces halma- 
oedistes. La bataille, qui était imminente, avait, pen­
dant plusieurs jours, tenu la ville dans une vive agi- 
laliot).

La bataille a eu lieu le 25. Le général (îaulo a es­
sayé, mais eu vain, de rompre les lignes de Balmaceda, 
défendues par do fortes palissades qui s'étendaient de 
Yinadelmar à Placella.

La montagne sur laquelle s'appuyait l’année de 
Balmaceda est une forteresse naturelle ; d’un coté, 
elle présente une véritable muraille entièrement à pic,

qui est imprenable. Au pted de la montagne passe 
un chemin de fer sur lequel les renforts ont été trans­
portés.

La cavalerie do Balmaceda constituait la meilleure 
parlie de son armée. Les congressistes n’avaient pas 
assez de chevaux. Cependant leur artillerie élait supé­
rieure en nombre à celle des balraacedisles, mais beau­
coup moins bien servie.

Les bruits qui parvinrent tout d’abord à Yalparaiso 
étaient contradictoires.

Oo disait «jue les troupes de Balmaceda pliaient 
sous un choc terrible de l’ennemi. Puis vinrent des 
nouvelles «jui portèrent l’émotion à son comble dans 
la ville. Tandis que les congressistes employaient tou­
tes leurs forces à mettre leur artillerie en mesure de 
déloger Balmaceda des positions élevées où il était si 
solidement retranché, le commandant do l’armée bal- 
macedisle lança sa cavalerie à angle droit de chaque 
côté de scs ailes et réussit dans ce mouvement à en- 
sejrer l’ennemi enlre les trois côtés d’un carré qui 
couvrait de plomli le centre et les ailes des congres­
sistes. La baiaille tout entière dépendait de ce mou- 
vemem envelojipaDt.

Les congressistes se battirent en désespérés, mais 
leur résistance fut de courte durée.

Ils attendirent uu secours du côté de la mer, mais 
ce fut en vain. Les torpilleurs du gouveruemeni, 
VAmiral-Condell, YAiiiiral-Lyitch, s’interposaient en­
tre eux et leurs navires. Les congressistes furent donc 
obligés de se rendre saus conditions, n’ayant d'autre 
alternative que la morl ou la capitulation.

Il ue faut pas croire cependant que la guerre est 
terminée ; une partie seulement des forces comman­
dées par le général congressiste Canto s’esl rendue. 
Pour un certain temps, les congressistes seront dans 
l’impossibilité d’envahir à nouveau le territoire du pré­
sident Balmaceda.

Les congressistes relieunem encore les plus riches 
parties du Chili, c’est-à-dire loules les provinces du 
nord, où se trouvent les gisements de nitrate et les 
mines.

Le gouvernement de Balmaceda est tout à fail dé­
pourvu d’argent, tandis qne les congressistes n’en 
manquent pas el jieuvent encore tirer beaucoup de 
ressources des rainées situées sur leurs territoires. 
Les provinces soumises à l'autorité de Balmaceda 
comprennent une étendue bien moindre que celle des 
premiers.

On attribue ici la défaite des congressistes à leur 
hâle d’engager la bataille ; ils voulaient, dil-on, se ren­
dre maîtres de Yalparaiso avant l’arrivée du croiseur 
balmacediste Errrazuris, de sorle qu’ils n’ont pas at­
tendu les renforts qui devaient leur arriver du nord ; 
on sait qu’ils avaient laissé un grand nombre de trou­
pes à Iquique, Tarapaca, et dans les provinces septen­
trionales.

Dépêche de Yalparaiso, môme date, au He­
ra ld  :

Le pays enlre Yinadelmar el fQuillolta est au pou­
voir du général Canto, dont la cavalerie fail des re­
connaissances continuelles, tâche d’obtenir des pro­
visions et de lever des recrues et descend cliez 
les partisans influents du gouvernement de Bal­
maceda.

Le chemin de fer de Santiago a Yalparaiso a élé 
détruit par les congressistes. (]eux-ci sont maîtres de 
la route de Santiago ; un de leurs régiments est forte­
ment relranclié sur la ligne.

Le président Balmaceda, craignant que Santiago 
ne soit suflisammeui protégé el que le général Gante 
ne marche p r  celle ville au lieu de risquer une atta­
que sur Yalparaiso, a lait embarquer 2300 hom­
mes de troupes à bord de Ylmperiale pour Tal- 
caliuano, d’où ils devaient aller par chemin de fer à 
la capitale.

L'Impériale est parvenue à échapper aux vaisseaux 
des congressistes et à débarquer ses troupes.

Les insurgés ont brûlé la hacienda de M. Claudio 
Yicùua, le président fulm\ A une distance dc30 nulles 
do Yalparaiso, les hàlirnenls sont détruits el les vivres 
saisis.

Les croiseurs Esmeralda cl O'Higgm manœu­
vrent au large toule la journée. Ils ne paraissent pas 
disposés à risquer une attaque conlre les forts et les 
torpilleurs.

Les insurgés qui ont quillé l'armée au commence­
ment de la révolution sout armés de fusils Maun- 
licher de petit calibre. Ils se servent de poudre sans 
fumée.

C’est la première fois que ces armes nouvelles sout 
employées dans uue guerre active. Les cliirurgiens 
des vaisseaux étrangers suivent la lutte avec intérêt, 
(jn constate quo les armes ont une graude pénétra­
tion. Les hommes des derniers rangs sont blessés ou 
tués par les mêmes balles qui ont traversé ceux des 
premiers rangs.

Le bruit court, mais il mérite confirmation, quo los 
troupes de (]oquimbo et de Santiago marchent sur 
Yalparaiso afin d’envelopper le général (îauto et de 
l’obliger à se rendre.

Nous en sommes réduits à conclure, au­
jourd’hui encore, jiar un poml d’interroga­
tion.

INFORMATIONS DIVERSES
—  Encouragés par lo succès de l’exposition de 

Prague, les ournaux tchèques mettent aujourd’hui 
en avant l’idée d’une exposition tchèque à Paris, en
1892. Ils citent les exemples de l’exposition allemande 
de Londres et de l’exposition française de Moscou, et 
demandent pourquoi les Tchèques n’iraient pas, eux 
aussi, présenter les produits de leur sol el de leur 
industrie dans uue grande ville étrangère.

— Mlle Reichemberg, de la Comédie-Française, a 
failli êlre, avanl-liier, victime d’un terrible accident. 
Elle se rendait, accompagnée de son frère, à la ciomé- 
die-Française, lorsque, rue de Rivoli, sa voilure fut 
tamponnée violemment par uu tombereau de char­
bon. Voyant que le timon allait frapper sa sœur, M. 
Reichemberg saisit celle-ci par les épaules el la cou­
cha sur le coussin. Il n’était que temps : la voiture fut 
littéralement riiise en pièces. La foule entoura bien 
vile Mlle Reichemberg, .s’informant de sa santé. Fort 
heureusement, la charmante artiste en a élé quitte 
pour la peur. Eile â pu surmonter son émotion et 
continuer sa roule.

— Il se passe en ce inoraetil un fait assez étrange : 
ie corps de Mme Agar, décédée le 10 aoùl, c’esl-à- 
dire il y a douze jours, a Mustapha (Algérie), esl de­
puis mardi soir à Paris, à la gare de Lyon, oû il 
stationne dans le hangar aux marchandises, en atten­
dant que M. Marye, veuf de la tragédienne, vienne le 
réclamer. A la gare de Lyon, rélouneuicnt est grand. 
La feuille d’expédition esl faite au nom dc M. Marye, 
donl on ignore l’adresse à Paris el qui n’esl pas en­
core venu demander le cercueil. D’aulre part, la stu­
péfaction n’est pas moins grande à la Comédie-Fran­
çaise. Le comité de ce lliéâtre a volé une somme de 
mille francs pour le transfert à Paris du corps de 
Mme Agar. (5ellc somme a été envoyée à M. Marye, 
à Mustapha. Aucune lettre de faire part n'a été expé­
diée au comité, qui désirerait cependant pouvoir s’en­
tendre avec M. Marye, dont il ignore, lui aussi, 
Padiësse actuelle, au sujet des obsè(jues. Tout cela 
semble assez mystérieux.

Le tour dn moii«le eu 79 Jour».
M. Breschin, employé de commerce, demeurant 24, 

rue de la Fidélité, esl possesseur d’une lettre ayant 
fail le tour du moude eu soixante-dix-neuf jours. 
Elle a été alïrancliie d’uu timbre à 25 centimes et 
adressée à M. Albert Breschin, à San-Francisco, via le 
Havre et New-Vork. Elle a été mise à la posle à Pa­
ris. au bureau de la rue de Strasbourg, le 5 juin ; elle 
porte le timbre de ce bureau, en indiquant qu’elle esl 
parlie par la quatrième levée, c’esl à dire vers midi. 
Ainsi que le certifient les timbres humides jiarfaile- 
menl lisibles apposés sur l’enveloppe de la lettre, elle 
élait à New-Vork le 14 juin, el à San-Francisco le 19 
du môme mois. A San-Francisco, le receveur de la 
poste, d’accord avec M. Breschin, «lirigea la lettre sur 
Singapoure, où elle arriva le 28 juillet. Lo receveur 
des postes de celle ville, qui avail reçu des instruc­
tions, adressa la lettre à Modane, oû elle fut timbrée 
le 22 aoùl. Dc Modane, la lettre fut enfin expédiée à 
Paris, où elle arriva le 23 aoûl, et fut dislriimée, rue 
de la Fidélité, à la troisième levée, c’est-à-dire vers 
midi, heure à laquelle elle avait été mise à la poste 
soixante-dix-neuf jours auparavant.

Le héros de Jules Yerue, Philéas Fogg, qui a fait 
le tour du monde en quatre-vingts jours est dç>nc bat­
tu. Il est juste de dire «jue le voyageur de Jules Yerne 
a passé par Brindisi el Suez; l’auteur du Tour du 
monde en quatre-cingts jours reconnaît du reste, à la 
fin de son livre, «jue son héros aurait pu gagner uo 
jour en parlant par New-Vork.

Ajoutons que le même jour, à la même heure, M. 
Breschin jetait au même bureau de poste uue seconde 
lettre, également destinée à faire le tour du monde, 
mais expédiée via Brindisi et Suez. Celte seconde let­
tre ne lui est pas encore revenue.

mtom

COVFÉDÉRATIOV SUISSE
Conseil fédéral. — La séance du Conseil fédéral 

d'hier a été contremandée. M. lo colonel Frey a eu 
une rechute et a dù s’aliter.

Commissions.— Les commissions du Conseil na­
lional et dû Conseil des Etats pour la subvention aux 
travaux d’endiguemcnt de la Bau-schncr, dans le can­
ton de Sl-Gall, se réuniront le 31 août, au soir, à 
Wallensladl, à l'hôlel Churfierslen.

La commission du Conseil national pour la revision 
de la loi sur la chasse et la protection des oiseaux se 
réunira le 1-4 seplembre, à o heures du soir, à Glaris, 
au Glarnerhof.

La commission du Conseil des Etals qui doit étu­
dier les taxes auxquelles seront soumis les voyageurs 
de commerce, se réunira le 13 septembre, à Lugano, à 
l’hôlel du Parc.

Jura-Sim plon. —  Uo mande de Berne à la Tri­
bune que la compagnie a terminé son rapport sur 
l’accidenl de Zollikofen ; il a élé remis hier au dépar­
tement des chemins de fer.

L ’enquête judiciaire n'est pas encore close.
M. Marti, fatigué, est en séjour au Bealenberg.

T ou ris tes .— La grande-duchesse Catherine de 
Russie, avec une nombreuse suile, s’est rendue jeudi 
malin par train spécial au Monte Gcneroso. Elle est 
redescendue par le chemin de fer à Capolago, el de là 
en voiture à Lugano, oû elle a déjeuné à l’hôtel du 
Parc. Par Ponle-Tresa elle s’esl dirigée à Luino sur 
le lac Majeur oû elle a visité les ilcs Borromées. On 
ignore si elle prendra la ligne du Golhard ou si elle 
retournera eu Italie.

Le 27 août, le comte Philippe de Flandres, frère 
du roi Léopold, était à Berne, à l'hôtel Bernerhof.

Banque fédérale. —  On annonce que M. Gold- 
herger a donné sa démission d’administrateur de la 
Banque fédérale.

D’aulre part, M. de Grafl’onried, directeur de la 
Banque, adonné sa démission de président du conseil 
d’administration do la fabrique de machines de 
Berne.

L© r® aoUt À l ’étranger.
On nous écrit d’Alger :
Une très jolie soirée a eu lieu dans un des plus 

beaux hôtels de Muslapha-Supérieur pour fêler le 
(dOO" anniversaire de la Confédération.

Dès cinq heures du soir, membres de la colonie 
suisse el invités élaienl réunis sur la grande terrasse 
de l’hôlel. Avant de se mettre à lable, ue des assis­
tants, M. Yallenweider, a voulu, pour perpétuer le 
souvenir de cette réunion, photographier la compagnie 
et il s’en esl tiré en artiste consommé.

A six heures, nous nous mettions à table. Il v avait 
là sojxanlc-dix convives et dans le nombre beaucoup 
de jeunes el jolies Suissesses. La salle du festin, une 
grande cour mauresque, était richement décorée el 
pavoisée aux couleurs de France et de Suisse.

Du commencement à la fin, le banquet a élé em­
preint de la plus grande cordialité.

A la table d’honneur, que présidait M. Gourvoisier 
—  en l’absence de M. Jules Borgeaud, notre aimable 
consul, momentanément retenu en Suisse, — avaient 
pris place les dames, les invités, les membres de la 
presse, el c’élail à qui ferait assaut d'urbanité. Inutile 
de dire que chacun a largement fait honneur au me­
nu, qui était très soigné.

Au dessert, M. Gourvoisier a d’abord lu quelques 
lettres d’excuses envoyées par les invités qui, pour 
une raison ou pour une autre, n’avaient pu se rendre 
à l’invitation qui leur avait élé adressée, puis, suivant 
l’ordre d’inscription, rigoureusement observé par M. 
Gros, le major de table, la série des toasts a com­
mencé.

M. Cbeyalley a bu à la patrie; M. Gourvoisier à 
l’Algérie, à la France ; uu de nos confrères à la Suis­
se ; M. Borgeaud aux dames. Une jolie fillette, Mlle 
Pescia, a finement détaillé une poésie ; un charmant 
gan;oonet, M. Solari fils, a dit le Gnitli. M. Solari a 
porté un toast à la liberté, etc., etc.

Puis esl venu lo tour des eliansonnoiles et elles ont 
élé, comme les toasts, vivement applaudies.

Chanteurs et orateurs ont tour à lour trempé leurs 
lèvres daus une belle coupe en argent que la Céci- 
lienne, une société suisse que nous avons eue quel­
que lemps à Alger, avait envoyé à ses compatriotes en 
souvenir de son voyage.

La s(iirée s'est terminée par un brillant feu d’arti­
fice, qui a été tiré sur la grande terrasse de l’hôlel, cl 
quand les convives se sont séparés, ciiacun se deman­
dait comment il se faisait que le temps eûl passé si 
vite.

lia  AIoiiA-BIanv.

M. Imf’cki. ingénieur, envoyé à la Nourdle 
Gazette de Zurich  scs notes sur les journées 
du 21 au 25 août passées par lui au refuge 
\aIlot, à 400 mètres du sommet du Mont- 
Blanc.

En voici les passages jirincipaux :
Le 21 août : Ma lettre d’aujour«rhui ne vous par­

viendra probablement pas de sitôt. Les coramunica- 
lons entre nous et Chamonix sont interrompues par 
a neige fraîche et la violence du vent d’ouest. Nous 
ne pouvons être ravitaillés. Aujourd’hui nous avons 
épuisé notre provision de pain el de bois. Mes ou­
vriers, à l’exception de celui qui est malade, ont pro- 
ité d’une éclaircie pour descendre à Chamonix, d’où

ils nous rapporteront des provisions assilôt que le 
temps le permettra. En attendant, nous faisons cuire 
nos maigres repas sur une lampe à pétrole qui ne 
réchaufl'e guère la chambre;

... La neige, qui atteint 1™40, obstrue portés fet fe­
nêtres. D’après la direction des coups de tonnerre, 
nous devons «'Iro pris entre deux orages, i’un à uos 
pieds, l’autre sur nos têtes. La tempête ébranle notre 
légère cabane et la grêle frappe avec violence sur le 
toit. Lo barograpbe de l’observatoire indique des 
courbes quise[rapprochenl de celle qui sont élé notées 
pendant le cyclone du 19 au 20 aoùl 1890.

Au moment même où j’écris ces lignes, à o h. 35, 
notre chambre est subitement éclairée par une lueur 
violette, accompagnée d’un violent coup do tonuerro. 
Le D® GuglielinineUi el le gardien de la cabane, 
Payot, sont lous deux atteints à la,main droite, mais 
sans blessures sérieuses. Si ia foudre met le feu à no-* 
tre refuge, nous sommes perdus ; on ue saurait songer 
à s’échapper. L’homme le plus vigoureux serait ren­
versé par la tempête, recouvert de neige et éloullé en 
peu de minutes.

Le 22 août. — La nuit a été plus tranquille r(û6 
cela n’était à prévoir. Nous avons bien dormi. A 9 
heures, nous nous élirons sous nos couvertures, quand 
Payot ouvre les volets et nous présente une tasse de 
café chaud.

Le lemps est toujours détestable. Le baromètre esl 
tombé de 7"“" pendant la nuit. Tcinpt'ile el neige, nei­
ge el tempête, voilà notre ordre du jour. Inutile de 
songer à sortir.

Nous écrivons nos impressions et nous lisons un 
vieux numéro de la Gazette de Lausanne qui ra­
conte l’accident de Mœnchenstein.

Le 23 août. Le vent élail complètement tombé j 
une douce chaleur faisait fondre les stalactites de 
glace du toit. Nous sortons el nous nous réchaulTons 
au rayons du soleil qui commencent à percer le brouil­
lard. Du haut d’uu rocher qui s’élève à une cenlainfl 
de pas de notre cabane, nous apercevons avec joie, à 
une distance de deux heures, une caravane montant 
dans la neige... On nous apporte du pain, du bois el 
des nouvelles des êtres qui nous sont chers. Dans une 
échancrure des brouillards, nous apercevons pour la 
première fois depuis uue semaine les prairies el les 
bois de Ciiamonix.

Dix minutes ne s’était pas écoulées que ce riant ta­
bleau disparaît. Le brouillard nous enveloppe de nou­
veau; la neige recommence à toiriber, chassée par un 
vent d’ouest glacé et nous devons nous réfugier dans 
notre cabane. Nous mangeons d’un bon appétit la 
soupe et les conserves. Les premiers Jours, nous 
avons beaucoup souffert de la raréfaction de l’air ; 
maintenant nous sommes acclimatés. Le sommeil, 
l’appétit, la faculté de respiration sont revenus et uous 
souffrons moins du froid.

Vers 3 heures arrivent, sous ia conduite de Frédé­
ric Payot. nos porteurs poudrés do neige, la barbe el 
les cheveux mêlés de glaçons. Ils nous apportent la 
nouvelle de la catastrophe du 21...

Le 24 août. — Une matinée admirable !
Le vent est tombé ; le soleil réchauffe nos membres 

jelés ; une véritable impression de printemps ! Dans 
a vallée s’étend encore uno mer dc brouillard quo le 
soleil dissipera bientôt...

Chamonie, le 25 août. — Aprfis être restés hier 
jusqu’à 3 heures de i’aprè-midi sans comuiunicalion 
avec Chamonix, sans doute à cause de l’abondance dc 
la neige tombée cl dc l'impression do terreur causée 
par l’accident du Pelil-Plateau, nous nous décidons à 
redescendre en laissant dans la cabane le gardien et 
l’ouvrier malade.

L ’entreprise n’est pas aisée. Toutes les traces étaient 
elfacées, recouvertes par un mètre de neige fraîche. 
Nous enfoncions jusqu’au dessus du genou, parfois 
usqu’à la hanche. Nous traversâmes au pas accéléré 
e Pelil-Plateau. D’énormes blocs de glace se sont 
éboulés ; d’autres masses de glace verdâtre, plus con­
sidérables encore, menacent de les suivre... A fi h. 1/2 
nous arrivons aux Grands-Muiels, où nous passons la 
nuit.

Ce malin, nous avons été très chaleureusement re­
çus à Chamonix. Nous espérons retourner au sommet 
du Mont-Blanc demain, avec d’autres ouvriers. Les 
nôtres se trouvent encore sous l’impression de la 
catastrophe et ne veulent pas reprendre leur tra­
vail.

JVOLVELIES DES CAVTONS
BERNE. — On va juger prochainement le caissier 

infidèle de la caisse d’épargne du district de Bâle. Le 
malheureux jouait. Son argent, celui qu'il volait tout 
au moins, a passé dans la caisse de diverses maisons 
de banque de Bàle. Scazziga faisait de même. Le See- 
hinderbote demande, à ce propos, si les banquiers 
qui acceptent des ordres de jeu de la part d’un cais­
sier qu’ils savent sans fortune et qui acceptent l’ar­
gent qu il leur paie pour solder ses diftérencos ne sont 
pas, eux aussi, de grands coupables ?

FRIBOURG. — On écrit du Yully au Courrier de 
la Broyé :

* Sans le mauvais temps de ces derniers jours, 
les moissons seraient à peu près terminées. On est 
généralement très satisfait de la récolte. Lo rendc- 
raenl sera, sans nul doute, do beaucoup supérieur à 
celui des années moyennes.

» Les quelques jours de beau temps dont nous 
avons joui ces dernières semaines ont été propices 
à la vigne. Le raisin fait de sensibles progrès el la 
vigne, dans son ensemble, présente une belle végé­
tation qu’on n’aurait pas même osé espérer il y a un 
mois.

» L& quantité sera malheureusement inférieure 
à la récolte de l’année dernière. Quelques parchels 
cependant, qui ont élé bien conditionnés et sulfatés 
à temps, équivaudront en rapport, l’année précé­
dente. »

— Le Fribourgcois dll que la circulaire du comité 
du Thoune-Bulie-Yevey, ain.si que le tableau do ré­
partition de la subvention de 200,000 fr. mise à la 
charge des communes,reçoivent en général bon accueil 
auprès de ces dernières.

L ’assemblée communale de Montbovon a voté à la 
presque unanimité de ses membre.? la subvention de 
fiOOO fr. qui lui est attribuée. Dans une réunion 
tenue à St-Martin, le 23 aoûl, les délégués de toutes 
les communes du premier cercle du dislricl de la Ye- 
veyse ont «iécidé d’adopter les subventions proposées 
par le comité, moyennant «[uelques légers change­
ments au traeé. Beaucoup d’autres communes sont 
disposées à voler les subventions proposées.

« Ce réveil, ces jiremiers voles sont réjouissants, 
«lit l«î Fribourgcois. Nous n’avons d’ailleurs jamais 
douté du patriotisme éclairé des communes de la 
(iruyère el de la Voveyse.»

— D’après une statistique 
0 licielle, la dette hypothécaire qui grève les immeu- 
b es du canton était, à la fin de 1890, de 70 millions, 
cliiffre rond, pour une valeur cadastrale totale de 143 
millions. Si on déduit de la dette dix pour cent re­
présentant les créances acquittées mais non radiées 
on peut admettre que l’ensemble du pays est grevé 
pour 45 0/0 de sa valeur au cadastre.

La valeur non grevée varie, suivant les communes 
entre 4,3 et 89 0/0.

0

~  éboulement menace le village de 
Zillis, dans la vallée de Schamser.Ayuntamiento de Madrid



JO U RN A L SUISSE. —  29 août 1891

A 1200 mètres environ au-dessus du village, une 
sorte de poche au liane du rocher, mesurant près de 
150 mètres de long sur 10 mètres de large el qui va 
s’élargissant jusqu’à 120 mètres, est remplie de gros 
blqcs de granit, ronds, mesurant jusqu’à 10 mètres 
bübèè, èt ü’êboulis, déliris de moraines reposant sur 
le rocher poli. Entre celui-ci et les débris filtre do 
l’eau. Le volume en mouvement esl de 30 à 40 mille 
mètres cubes. Si lo temps était sec, le danger dispa­
raîtrait, du moins en partie. Le village ne risque 
pas d’élre en totalité recouvert, mais on craint quo la 
chule des blocs ne cause des dommages aux maisons 
du haut. Le gouveruement grisou a chargé l’ingé­
nieur Schucan de faire une enquête surTélataes 
lieux. Un projet de travaux de défense a été élaboré. 
M. Schuc/in en dirigera l’exécution.

Lundi, la masse s’est remise en mouvement; des 
bloc.s sonl arrivés jusqu’aux maisons du haut du village 
de Ziilis ; elles oui dù être évacuées. Il esl défendu 
d’y passer la nuit. Les travaux provisoires de défense 
ont été détruits par uo éboulemeut samedi dernier. La 
situation est critique.

— La vallée d’Oberhabslein est en joie. Elle vient 
d’élre délivrée de la bande des criminels Capeder et 
éonsorls, de Salux, qui répandaient la terreur dans 
toute la contrée et qui sont inculpés do vols, de faux, 
de fraudes de tous genres. Un fait dira leur impu­
dence : un garde-chasse les surprit uu jour, eu 11a- 
graut délit, dans la inouUigue ; pour éviter uue 
mort affreuse, il dut jurer do ne pas les dénoncer.

VALAIS. — Un rapport du préfet de la Haute- 
Savoie au conseil général contient des indications io- 
léressanles sur les projets de cliemins de fer de Cha- 
monix à Martigny.

La section de Cluses au Fayet sera exécutée dès 
l’an prochain, à voie normale. La section du Fayet à 
Chamonix el à la frontière suisse est étudiée, et l’a- 
Vanl-projet va être soumis par la compagnie P.-L.-M. 
au gouvernement en vue de demander au Parlement 
la déclaration d’utilité piri)lique.

A Chamonix, la gare serait à la cole de 1032 mè­
tres. De Cliamonix, le tracé éviterait l’agglomération 
en passant sur la rive gauche do l’Arve, gagnerait les 
Praz-d’en-llaul, où est prévue une station en face de 
.Monlanvert, gravirait la rampe des Tiucs el arriverait 
en gare a Argenlière, au sud du village, pour de là 
remonter par la nionlague de la Chenevière au col des 
Montets, el finalement descendre à Vallorcino et se 
terminer au torrent de Barberine, à la limite du terri­
toire suisse.

G’esl à ce point qu’il trouvera lo tracé suisse qui 
doit aboutir à .Marlignÿ.

dette ligue sera à voie d’un mètre et comportera 
des rampes maximales de huit ceuliinèlres qui seront 
franchies pour les fortes indinaisous par un système 
de crémaillère.

On espère que les deux lignes de Cluses au Fayet 
el du Fayel à Chamonix el a la frontière suisse pour­
ront être exploitées eu 1803.

CANTON DE VAUD
GUAND CONSEIL 

Fin do la .séance dn 28 août.
Après la discussion de l ’inlerpellalton relative au 

Central, donl nous rendons compte autre part, on 
passe à rexameu des comptes d’Etat.

M. D êcoi'I'et,  c h e f du  d ép arlem en t des iin au ccs, lit 
nn m ém o ire  répondant aux rem arq u es form u lées p ar 
la com m ission au  cours de sou  rapport.

M. P.vcc.uiD, rapporteur, voudrait que ce mémoire 
fût renvoyé à la commission pour examen.

La présidence s’y oppose. La commission n’a pas 
formulé des observations proprement dites qui puis­
sent être mises en discussion. X e  Grand Conseil ne 
peut que se prononcer sur les conclusions générales 
du rapport, el portant approbation des comptes d’Etat 
pour 18D0.

Les comptes sont approuvés.
Le boni dc l’cxereice esl de 143,543 fr. Le Conseil 

d’Elat propose dc l’appliquer de la façon suivante :
51,000 fr. pour l’achat de 100 actions de la Caisse 
hypothécaire, formant le solde des 1000 actions que 
l’Êtat de Vaud doit posséder conformément au décret 
du 15 aoùl 1874, — et 92,543 fr. en augmentaliou 
de la fortune de l’Etat.

Conformément à un rapport de M. P .^ c c a u d ,  cette 
répartition du boni esl ratifiée.

M. Camille D elbsseiit  rapporte sur deux pétitions 
relatives à la lutte conlre l’alcoolisme. La première 
demande que la distribution de boissons enivrantes 
soit interdite dans les mises publiques ; ia seconde 
demaude la proscription des liqueurs dites «• à es­
sence » (absinthe, vermouth, elc.) ou la limilaliou de 
leur débit.

La majorité do la commission propose le renvoi des 
pétitions au Conseil d’Elal avec pressante recomman­
dation.

M. William B ardky a fait minorité dans la com­
mission.

Il déclare admettre les termes du rapport dc la ma­
jorité, mais non pas les couclusions, qui sont iusulli- 
sautes. Puis, après avoir constaté qu’il a élé cl esl 
eucoro étranger aux pétitions soumises au Graud 
Conseil, l ’honorable député s’exprime comme suit ;

'■ Renvoyer les pétitionnaires au Conseil d’Etat, 
fût-ce avec pressante recommandation, c’est leur 
donner de l ’eau bénite de cour, car en bonne rons- 
cience, dans l’état actuel de la ijueslion, le gouverne­
ment n’a rien d’autre à leur oflVir que les lois que le 
Grand Conseil Io charge d’appliquer. Si la miuorlté 
de votre commission faisait partie du Conseil d'Etat, 
elle verrait sans crainte d’être troublée, ou sa respon­
sabilité augmentée, la pétition lui êlre transmise avec 
toutes les recommandations du monde.

» Le Gonseil d’Etat ne peut actuellement rien faire 
comme Etat. Voulez-vous qu’il nomme de nouveaux 
rats de cave pour visiter les pintes el doser les apé­
ritifs du citoyen consommateur ? Lo pays a sullisam- 
mcot de fonctionnaires, il n’eu veut pas davantage.

» On pourrait même dire que l’Etal est aujourd’hui 
intéressé à l'alcoolisme ; quelques-uns de ses hàli- 
menls sont occupés par des détenteurs des patentes 
A. B. C.; il se prépare à en construire de nouveaux 
qui seront de vrais palais. En bonne conscience il ne 
peut prendre des mesures qui portent alieinio à la 
prospérité Je  ses locataires. Comme (idèle ailmiuis- 
traleur des bieus qui lui soul confiés, il doit désirer 
que ses locataires fassent de bonnes affaires et, par 
le fait de la loi, ne peut faire droit aux pélitiou- 
naires.

» La loi place l’Etal dans une position difficile, ijui 
ne lui permet pas de réagir contre l’alcoolisme. C’est 
à nous, législateurs, à lui en donner le pouvoir. Le 
projet de loi que nous prenons par conséquent la li­
berté de recommander à votre sérieux examen est 
bien simple : il se compose de ciuq articles qui u’oui 
pas besoin de longs commentaires, ils s’expliquent 
eux-mêmes. Les trois premiers font droit aux vœux 
très justifiés des pétitiounaires d’Echallens et autres 
districts el réalisent un progrès sensible sur la procé­
dure actuelle des mises publiques; nous ne croyons 
pas qu’ils soulèvent de vives objections.

>* Les deux derniers résumeut tout ce que l’Etat 
peut faire comme membre de la famille vaudoise : il 
lâche de bien régler sa maison, de donner un bon 
exemple aux pères de famille. Vouloir lui demander 
davantage serait une reculade sur le chemin béni de 
la liberté où nous entendons rester.

» Quant au nom de la loi que nous vous propo­
sons, nous n’avons pas voulu y mettre le mol « alcoo­
lisme », puisque c’esl l’objet que nous combatlous; 
nous Ini donnons le nom qui fera reconnaître son 
but, nom que nous n’avons pas trouvé dans le réper­
toire dc nos lois.

» L ’on pourra nous objecter que ce projet aurait 
dû être soumis au Conseil d’Elat pour examen et 
coordination. La chose est parfaitement faisable, mais 
nous n'avons pas voulu engager la responsabilité du 
gouvernement; nous tenons à ce qu’il conserve toute 
sa liberté. Nous sommes cerlain qu’après an moment 
de rédexioD, suivi d’une étude à tête reposée, le gou­
vernement remerciera le Grand Conseil de lui avoir 
simplifié sa tâche, dégagé sa responsabilité.

» Co n’est pas lo Conseil d’Etat ([ui propose ; dans 
le cas actuel, il lui esl dillicile de le faire. C’est le 
Grand Conseil qui étudie, qui prend la responsabilité, 
qui vole et qui charge le gouvernement d'exécuter. Si, 
par hasard, quelque esprit rétrograde, mal réveillé, 
n’était pas d’accord, le Conseil d’Elat n’est pas à blâ­
mer, c'est l’électeur.

Projet de loi de service d’Etat.
Le Grand Conseil du canton de Vaud,
Considérant qu’il est du devoir de l’Etat de régler ses 

services en bon pore de famille,
Vu les pétitions revêtues de plusieurs milliers de si­

gnatures qui lui sont adressées;
D É C E È T E :

Article premier. Tout objet ou immeuble que l’Etat 
vend en Diiie publique doit être vendu sur place, sous 
los yeux du miscur.

En cas de force majeure, les autorités communales 
fournissent à l’Etat un local uou affecté à l’exploitation 
des patentes Â, B et C.

Art. 2. Tout paiement comptant pour objet vendu en 
mise publique a droit à uu escompte de Ô

Il ne peut être perçu de surtaxe en sus de l’échute.
Art. 3. L ’Etat ne peut autoriser aucun débit dc bois 

son alcoolique sur aucune de ses propriétés.
Art. 4. Tous les fonctionnaires de ’Etat sont astreints 

à un travail quotidien minimum de huit heures, soit de 
8 heures du matin à midi et de 2 à 6 heures du soir, le 
dimanche excepté.

Tous les jours, dans chaque bureau, chaque employé 
doit signer un registre de contrôle indiquant par quatre 
signatures l’heure exacte de son entrée et de sa sortie.

Art. 5. Un fonctionnaire de l’Etat perd de fait sa 
place, sans indemnité,si sa présence a été constatée dans 
un établissement payant les patentes A, B et C, durant 
les heures de travail légal.

" La majorité de la commission nous a fait remar­

quer que l’article 4 existait dans un règlement que 
nous ne connaissons pas. Nous sornmes heureux de 
celte coïncidence qui nous assure d’avance la sanction 
du Gonseil d’Elat el permet aux commissions de ges­
tion de contrôler la marche des divers bureaux, mais 
l’insertion dans la loi de l’article 4 est nécessaire pour 
permettre à l’arlirle 5 de spécifier quel est le travail 
légal.

» En une matière si délicate qui touche à la liberté 
de l’individu qui ne doit pas être condamné d’avance 
et déclaré incapable dc se conduire, nous croyons que 
le premier rôle de l'Etal est de donner l’exemple 
d’uue sage administration de sa maison. Aux sociétés 
particulières el à l’Eglise à former la société suivant 
leurs principes, par la persuasion, sans coercition.

» Aussi c’est avec confiance que . nous recomman­
dons au Grand Conseil de ne pas voler les conclu­
sions et le programme que la majorité de notre com­
mission donne au Conseil d’Etat, mais de ratifier une 
loi qui facilitera la tâche de celui-ci et lera droit aux 
vœux légitimes des pélilionnaires. »

M. Barbey demande, en terminant, que la discus­
sion soit ajournée jusqu’après l’impression des rap­
ports dans le Bulletin.

Le Grand Conseil décide qu’il sera procédé ainsi.
On vole d’urgence, en seconds el troisièmes débats, 

la loi sur le colportage et divers décrets, puis la séance 
est levée à midi et demi.

La session est close.

Eglise nationale.
Le rapport de. la commission synodale sur les ré­

sultats de son enquête relativement à renseignement 
religieux vient d’être expédié aux conseils paroissiaux 
ainsi qu’aux membres du corps pastoral vaudois. Les 
conseils d’arrondissements, qui seront tous convoqués 
pour le mardi 15 seplembre prochain, auront à se 
piunoncersur ies questions suivantes :

I. Quant à Veiiseignement relif/ieuc scolaire : 
U' Convient-il de procéder à l'élaboration de nou­
veaux manuels pour renseignement religieux à l’é­
cole ? 2" Quel avis les corps ecclésiastiques émettent- 
ils au sujet du plan d’études, en ce qui concerne 
l’enseignement de la religion f Conviondrail-il de faire 
figurer dans lo programme en question l’élude du 
psautier i  Dans ce cas, serait-il à propos de faire une 
édition spéciale du psautier à l’usage de l’école ?

IL  Quant au catéchuménat : U Convient-il de 
faire coïncider la fin du catéchuménat avec celle de 
l’instruction scolaire, ou en avançant d’une année 
l’âge d’instruction des catéchumènes, ou, cette ins­
cription restant à la môme date, eu prolongeant jus­
qu’à Pentecôte la durée des catéchismes ? 2° Faul-il 
procéder à ce changement à bref délai, ou alleudre 
encore ? 3“ üne révision du catéchisme olliciel est- 
elle désirable, dans le but de rendre ce manuel plus 
simple et plus court f 4® Le formulaire de la récep­
tion à la Sainte-Cène doit-il être revu dans le sens 
d’une atténuation des engagements pris par les jeunes 
gens qui confirment leur baptême ?

La commission de consécration de l’Eglise natio­
nale a examiné le 25 août les litres présentés par 
cinq candidats. Elle reprendra ses opérations à fin 
octobre, moment où se présenteront encore plusieurs 
demandes. Les épreuves auront lieu simultanément 
pour tous les postulants.

Conrso» do chevaux.
Yverdon est eu pleine fête équestre.
Après les courses de chevaux de la Société d’amé­

lioration de la race chevaline de la Suisse romande 
qui y ont lieu aujourd’hui, elle a demain dimanche les 
courses de la Société de cavalerie, sous la présidence 
de M. le colonel Boiceau.

Les courses commenceront à 2 n. 1/2 et se sui­
vront dans cel ordre :

1" Courses de haies pour sous-otUciers el soldats ; 
distance 1000 mètres environ. —  2" Courses de haies 
pour officiers montant des demi-sang ayant fait un 
service militaire en Suisse ; distance 1000 mètres en­
viron, —  3° Course au trot pour sous-officiers et sol­
dats ; distance 2400 mètres.— 4" Course à travers pays 
pour sous-officiers et soldats ; distance 3000 mètres. 
—  5® Steeple-Chase pour officiers montant tous che­
vaux ; distance 3000 mètres. — O" Course plate au 
galop pour sous-officiers et soldats de laodwehr ; dis­
tance 11)00 mètres.

Le matin, à 9 heures, il y aura un concours d’équi- 
tation, en deux séries : une pour les sous-officiers et 
une pour les soldats.

Un tir au revolver et au mousqueton a été orga­
nisé pour les sociétaires qui ne veulent pas courir. 
Celte partie de la fête esl sous la direction de M. le 
major Lecoullre. ____________

Sim plon.— Le gouvernement de Fribourg, Yorort 
de la conférence intercantonale du Simplon, a con­
voqué une séauce à Lausanne, pour le 28 courant, au 
sujet des subventions des cantons en faveur du per­
cement du Simplon.

M. de Torrenté. conseiller d’Etat, y représentera lo 
Conseil d’Etat du Valais.

A u i l e .  —  L ’incendie qui a éclaté à Aigle, jeudi, un 
peu après minuit, a détruit, malgré de prompts secours, 
quatre maisons ou granges au PieJ-de-Bourg, der­
rière la poste. A l’exception d’un porc resté dans le 
feu, le bélail a pu être sauvé ; mais le mobilier et les 
récoltes en foin, en céréales et en regain ont élé 
brûlés. Les pertes sont donc considérables, bien que 
tout fût assuré. C’est à grand’peine qu’on a pu pré­
server les maisons voisines. Outre les quatre granges 
incendiées, le toit du bâtiment Zimmermann a été sé­
rieusement endommagé.

Le feu a été mis intentionnellement par un indi­
vidu à moitié fou qui a été arrêté. Il venait d’allumer 
un quart d’heure auparavant — et c’est ce qui a 
donné l’éveil aux pompiers — un char de foin ar­
rêté un peu plus haut. En une heure, les pompiers 
ont réussi à se rendre maîtres du feu.

VvouNE.— Mercredi, à 11 heures du malin, uu 
incendie a détruit deux bâtiments à Yvorne. L ’un 
élait la demeure d'une pauvre veuve. La famille pre­
nait sou repas lorsque le feu s’est déclaré. Peu do 
mobilier a élé sauvé et tout a été consumé en peu 
d’instants. C’est un enfant qai est l’auteur du si­
nistre.

L A U S A E
Bienfaisance. —  ün nous écrit :
« Vous avez bien voulu vous intéresser, il y a six 

ans, à la constitution d’un petit capital en faveur de 
Ed. âleyslre, aveugle el sourd-muet. Ce fonds, géré 
avec la plus stricto économie par les personnes qui 
s’intéressent à ce malheureux, est cependant aujour­
d'hui épuisé. 11 faut le rénouveler, Ed. Meystre n’étant 
pas capable de subvenir, par son travail, à sou entre­
tien.

» Nous vous prions d’annoncer qu’une vente de 
charité aura lieu, au mois d’oclobre prochain, à l’Asile 
dos aveugles, en faveur dc Meyslro el de la reconsti­
tution d’uü fonds qui sera, comme précédemment, géré 
par des tierces personnes. Les dons, argent ou objets 
à vendre, seront reçus avec reconnaissance par Mmcs 
Secrelan, 20, chemin Vinet; Mme Alfred Secrelan, 
docleur, 13, rue Ilaldimand, et Mme Chavannes- 
Cornaz, chemin Sl-Roch.»

La navigation. —  La fêle de la Navigation a 
débuté hier par un lemps douteux qui s’esl heureuse­
ment rasséréné vers le soir. La nuit a été fort belle. 
La rade d’Oucliy élait brillamment illuminée, et de 
longues lignes de feu courraient sur les élégantes cor­
niches du château Mercier. L ’effet élait charmant, ün 
assez grand nombre d'embarcations, gracieusement 
décorées, allaient et venaient dans le port. On remar­
quait beaucoup le petit vapeur de M. Uoussy, de 
Vevey, tout chargé de lanternes vénitiennes rouges, 
ct la péniche du Club des pêcheurs de Lutry, sur­
montée d’un grand poisson transparent. Le feu d’arti­
lice, tiré vers 9 heures, a élé très brillant.

Daus l’après-midi ont eu lieu, comme d’habitude, 
les courses de mousses et les courses de péniches à 
deux rameurs, exclusivement réservées aux membres 
dc la Société vaudoise de navigation.

Demain, dimanche, à 2 heures, commencent les 
véritables régales auxquelles des équipes do Yevey, 
Rolle, Nyon et Genève prendront part.

Pour Zermatt. — Nous rappelons aux excur­
sionnistes parlant pour Zermatt l inléressaute notice 
de M. l’ingénieur Eil. Lullm, illustrée dc nombreuses 
gravures. Elle esl eu vente dans toutes les librairies 
et dans les principales gares.

■Vélocipèdie — L’Union vélocipédique genevoise 
fera couiir, dimanche prochain 30 août, son deuxiè­
me championnat, autour du lac Léman, soit sur 175 
kilomètres. Départ à 7 h. du matin de l'ancien octroi 
des Eaux-Yives ; arrivée vers 2 heures après-midi, 
devant la brasserie des Pâquis. Des contrôles seroni 
établis à Yilieneuve et à Cour sous Lausanne.

Cette épreuve est une des plus importante de celles 
qui se courent sur le continent ; on s'attend à une 
lutte sérieuse, les meilleurs coureurs genevois devant 
se mettre eu ligne.

Théâtre. —  On annonce pour vendredi prochain 
une représentation de Coquelin cadet et de M le Marie 
Kolb. Programme : Les deux ménages, comédie en 
trois actes ; En xagon, comédie en uu acte ; Trop 
curieuse, vaudeville en un ado, et divers monolo­
gues.

    -

D É P È C H ES
l l e r u e »  29 août.—  Dans son journal la 

Volkszeitung, M. Durenmatt a j)ublié, il y a

quelque tem ps, des vers dans lesquels d  ap­
pelait M. le colonel Kunzii, commissaire fédé­
ral au Tessin, Knnaülenfrcund (Fami des ca­
nailles).

]M. Kunzii, assisté do M. Sahli, avocat, a 
)orté plainte pour injures devant les tribunaux 
lernois.

M. DurrenmaU, que défend M. Feigenwin- 
tcr, avocat à Bàle, invoque la compétence des 
assises fédérales.

L 'article 59 du code pénal fédéral dit quo 
Finsulte contre un commissaire fédéral à l’oc­
casion de ses fonctions est punie, sur la plainte 
de Fintcressé, de Famendc ju squ ’à 2000 fr . ,  
laijuclle peut être cumulée avec un emprison­
nement de six mois au plus.

C’est le Conseil fédéral (jui prononce sur la 
compétence des assises fédérales.

W a s h in i^ t o u g  29 aoiU. — Une dépê­
che ofïlcielle du consul américain à Valparaiso 
(lit que les troupes de Balmaceda ont été  dé­
faites jeudi. 11 y  a de grandes pertes des deux 
côtés. l.a ville a capitulé. Mais pour que For- 
dre soit assuré , elle s ’est rendue entre les 
mains des amiraux français, américain, anglais 
ot allemand, des escadres d ’observations qui 
stationnent en rade. Les Iroupes coiigrésisles 
en tren t en ville, f l)

f iS e rH U g  29 août. —  Selon la Gazette de. 
Posen, la sortie des farines russes, qui jus- 
«{u'ici était exempte dc droits, est rigoureuse­
m ent interdite depuis hier. Bar suite dc cette 
mesure, l’exportation du pain, qui demeure 
libre, prend un énorme développement.

I f i e l^ r a d e ^  29 a ^ .  —  ü n e  dépêche de
Constantinople aiinoncF*’ que le grand vizir a 
reçu hier Al. Crekow, m inistre bulgare de 
l’intérieur. L ’audience a duré doux heures. A 
ia suite dc cet entretien, i\l. Crekow a différé 
son départ pour Sofia.

V e u is e ^  29 août. —  Le médecin de la 
reine de Roumanie écrit :

« La reine est atteinte de congestion et. non 
de paralysie dc la moelle épinière. Cette àîïec- 
tion est en recrudescence i cpuis une semaine. 
S. M. garde le lit, mais elle n ’a ni fièvre ni 
symptômes d ’altération de la moelle épinière.»

l iO u d r e » ,  29 août. —  Le Daily-News 
dit qu 'une visite de la flotte anglaise à Cher­
bourg est décidée en principe.

P a r i s *  29 a o û t .—  l 'n  ancien officier ita­
lien, nommé Uochinctti, a été arrê té  comme 
espion. Il est accusé de s’ê tre  introduit nui­
tam m ent dans le fort de Vincennes.

B o r d e a u x ,  29 août, 
ccndie a éclaté dans un liois

-  Un grand in- 
dc pins. Deux 

ouvriers ont été  carbonisés. Six personnes ont 
disparu.

(1) Cette dépêche, de source impartiale, puisqu’elle 
provient d’un agent étranger, dit probablement vrai et 
met un terme à l’incertitude. S’il est parti de Valparaiso 
un télégramme constatant la victoire des congrésistes, il 
est en etfet bien probable que cette ville n’est plus aux 
mains de Balmaceda.

E d . F e h r , éditeur.

Bouxkin, H alb le in , D rap  d ’Ktalm  pour 
habits d’hommes et de gardons, à â IV. 45 
cts. le  m ètre jusqu’à 8 fr. 45 cts., garanti pure 
laine, décati et prêt à l’usage, MO cm. dc largeur. 
Expédition directement, aux particuliers, en mètres 
seuls et pour habits complets par la Maison Oettiu- 
ger A  Cie., Zurich.

P. !r. Envoi d’échantillons de nos riches collec­
tions par le retour du courrier franco. 3156

défaut, à fr. 1.75, rouge, grand teint, pure laine, à fr. 
4.95, franco à domicile par le dépôt de fabrique Jei- 
moU <& Cie., Zurich. — NB. Echantillons de toutes 
les qualités, jusqu’aux plus belles (Jacquard et Poil 
de chameaux) franco par retour. 4477

D R A P  D E  BERNE, M IL A IN E »
(üernerhalblein). Toiles, Nappages, Tordions, etc. etc. 

sont fabriqués par Walther Oygax, à Bleicnbach (Gant. 
Berne), qui vend par pièce et par mètre, directement aux 
particuliers. — On est prié d’indiquer les sortes d’échan­
tillons que Von désire. Hl27fj 186'"

Adresse télégraphique : * Walther Bleienhach. *

D ép a rt  fixé
sans (auto 

DE LAUSANNE
pour

m e r c r e d i  so ir
2  s e p t e m b r e  1 8 0 1 -

m 7 ^ C H LO S»EB , pédicure spécialiste, H étel du Faucon, A Lausanne, en remerciant ies Daines et Messieurs de Lauganiie et des environs pour l’accueil bicnveillanl qu’il a reçu 
pendant ses visites ici, a l’honneur de faire part (jue, malgré le nombre toujours augmentant de clients, il est ohligé do lixcr son départ de Lausanne sans rémission pour m ercredi soir S 
septem bre ‘ ..... ...... ........

N B. — y  
nialion
quelques permet de pouvoir se chausser ermarclier de suite sans aucun inconvénient, comme ralteslent des miüitrs de personnes connues, et plus de 30 années d’cxpCrimcc.

H ô t e l  d u  F a t i e o u *  à  l j a i i » a u i i c ,  j u s q u ’ a u  m e r c r e d i  s o i r  g  s e p t e m b r e » _____________________

Avis pour Vevey
Visible

HOTEL DES 3 ROIS
du Jendi .*i Jusqu’au

DIMANCHE SOIR 
6  I M l t

Chemins de fer de TEst.
F ra n c e  e l  S u isse  (Ü l-G olliard ) \ i a  T royes, C h a u rao n l, B e llo rl.

, Des services par trains directs composés de voitures 
de 1”  et de 2* classe sont organisés entre Paris et Bâle, 
Lucerne (lac des 4 cantons), Gœschenen (entrée du tun­
nel du St-Gothard), Airolo(sortie du tunnel), Bellinzona, 
Locarno (lac Majeur), Lugano (lac de Lugano) et Milan.

Des correspondances directes existent entre Bâle et 
les principales localités de la Suisse, telles que : Baden, 
Zurich, Zoug, Aarau, Glaris, Ragatz, Coire et l’Enga- 
diue, Winterthour, Schaffliouse, Constance, Romanshorn, 
Rorschach et St Gall.

Durée du trajet entre Paris et Bâle, 9 heures.
Des billets d’aller et retour sont délivrés pendant 

toute l’année à Paris pour Bàle, Milan, Constance, Lu­
cerne, St-Gall, Schatt'house, Wintherthour et Zurich et 
inversement.

Il existe également des billets d’affer et retour dits 
" de saison » délivrés à Paris du 16 mai au 15 octobre 
inclus pour Bâle, Lucerne et Zurich.

Ces billets ont une durée de validité de 30 jours pour 
Bàle et de €0 jours pour Lucerne el Zurich.

Les voyageurs munis de billets directs pour Bâle et 
au delà ne sont pas astreints à l’obligation du passeport 
pour la traversée de l’Alsace entre Petit-Croix ct Bâle 
via Mulhouse,

R e v u e  d e s  s o c i é t é s .  — Rédacteur en chef : A. Vayas- 
seur. — Marchai et Billard, éditeurs, place Daupbine, 
27, Paris. — Abonnement annuel, 16 fr — Sommaire 
du numéro d’août 1891 (9® année). — Bulletin : L ’arrét 
Bex et les.ageots de change. Jeux de bourse et jeux de 
courses, la loi de 1886 permet et défend, la loi de 1891 
permet. Qu’est-ce qu’un reporteur? Un actionnaire tenu 
des appels de fonds ; invasion des reporteurs dans les 
assemblées générales, la bonne foi excuse le délit. Le 
Comptoir d’escompte et la responsabilité des administra­
teurs ; l’action sociale et l’action individuelle ; du pou­
voir des assemblées générales en cas de modification ou 
de violation des statuts. Résurrection de la société de 
Dépota et Comptes-courants. — Jurisprudence- — Lé­
gislation. — Chronique. — Bibliographie.

H ora ire  des b a te a u x  à  v a p e u r
Heures de passage des bateaux aux principaux port» 

de la côte suisse
(P o u r le  sorv ice com plet, voir le s  ho ra ires.)

jeoev»
Nyon
RolleriiunoD
Evian
VorgosOnohy-L
Vevey
Clarens
M ontrent
ôhilloD
V llleneave
B onverat

Mat. Mat.

D ir.
Mat.

Exp.
Mat. Mat.

Exp.
Soir S oir

D ir.
So ir Soir

6 30 8 - 9 11 — 1 30 3 10 4 45 5 10
_ 7 40 8 55 10 — l i  10 3 15 4 35 S 35 6 3a
__ 8 15 0 2;) __ 13 45 __ 5 — Ü 05 —

1 SO lü  55 3 - — — 7 30
6 01 _ i ï  30 _ 3 35 5 — — 7 50

8 55 10 - 1 30 __ 5 40 ti 45 —
fi SO 9 30 :10  30 13 10 3 C3 4 13 6 17 7 15 S 30
7 SO 10 30 11 15 1 — 3 - 5 — 7 16 8 - —
S 10 10 50 H 35 1 33 3 30 n 33 7 35 8 30 —
S IS 10 55 U  40 1 30 3 35 5 37 7 40 8 35 —
s  20 U  — 11 50 l  40 3 35 5 35 7 90 8 30 —
H 30 11 10 (3  - i  50 3 45 5 45 8 — 8 40 —
8 59 11 35 - 3 15 4 05 6 10 —

E v i a n  D . 
O a o h y  A

6 05 
6 40

8 40
9 20

<0 33 
I l  05

I l  30 
13 10

1 10 
1 50

3 35
4 15

5 35
6 05

7 50
8  30

—

Départ de: Mat.

Exp.
Mat. Mal. Hat.

D ir.
Jour. Jonr.

Exp.

Soir Soir Soir

Bouveret _ 7 43 7 4b ___ 13 50 3 45*4 10 5 15
VUIeDeave 5 30 8 06 8 05 9 40 13 30 1 15 3 10 4 30 6 35
ChlRon 5 311 8 15 8 15 9 50 13 40 1 33 3 30 4 40 5 45
M o n tréa l 5 35 8 35 8 35 10 - 13 45 1 35 3 30 4 45 5 55
C lareae 5 40 8 30 8 30 10 OS l i  50 1 40 3 :i5 4 5(1 fi -
Vevey 5 55 8 45 8 45 10 20 1 05 1 55 3 50 5 05 6 15
O a o h y -E . 7 — 9 35 y 37 11 30 2 - 3 - 4 45 6 15 7 3(1
Ëvlan 7 36 10 10 — — — __ S 30 6 55 7 55
ThonoQ 7 50 10 45 — — — 5 5.1 7 30 8 30
Morgee
R olle

7 30 — 10 13 13 - 3 .30 fi 40
8 05 — I l  - 13 40 __ 4 10 7 15 M

Nyon 8 40 U  35 11 40 1 15 3 30 4 45 « 45 7 45
Senève 9 30 13 30 1 05 3 33 4 15 5 55 7 50 8 46 —

O a o b y  D. 
E v ia n  Ar.

7 — 
7 36

9 35 13 15
10 10 13 5.1

i  16 
3 50

4 45
5 20

6 30 
6 65

€hem ln de fe r  de Lausanne à  Onehy.
M atin  : 6.30 —  6.45 —  7 —  7.15 — 7 .4 5  — 8  — 8 .1 5  — 8.45 — 

9 .1 5  -  9.30 -  9.45 -  10.15 -  10.30 —  10.45 -  11 —  11.15 — 
1 1 . 3 0 -  1 1 .4 5 — 1 3 . -  13.15.

A tirès-m idi; 1 .1 3 —  1 .45  —  3 —  3.15 — 3.30 — 3.45 — 3 — 3.15 
- l 3 0  — 3 .45  — 4 — 4,15 — 4 .3 0  —  4.45 — 5 -  5 .1 .5 — 5.30  — 

— « — S.tB — 5 .45  — 7 — 7 ,t5  -  7 ,30  -  7 .45  — 8 — 8.30 — 
8 .4 5 - 9 . ’. 5 - 9 .4 5 - 1 0 .1 5 .

Observations météorologiques
DE LA STATION CENTRALE D’ESSAIS VITICOLES

Chatnp-de-î’A ir ; A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s. — Alt. 555“  ; 
Long.: 6°38’6; Lat. : 46®31. — Barom.; 713; Therm.: 
9®6 ; Haut, d’eau : 1“ 03.

Août moyenne : Baromètre 713.6 Thermomètre 17"9.
Pluie 103” “ .

Août 23 2i 25 26 27 28 29

è>
•rt

•3
3

H■bZ
Oeü
Cü

730
725
720
715
M .—
710
705
700

695
690

I
g®

7 h . m. 10.7 11,7 12,0 15.3 15.4 16 9
i b . soir 17,1 16,3 19,7 23 4 33,3 15,9
9 b . soir 10,7 13,3 Ifi.O 17,3 18.7 14,5
Maxim. 31.0 19.5 31,5 25.0 25,5 18,5
Minim. 9,6 9.4 8,3 10,5 11.7 15,0

14,4

11,0

Plnle 2» S«  1.
3— 0— 5

Soleil.
o  B
« 5 3,30 5,15 11,15 11,45 13,15

«
■“a.

7 b . m at. I Nli 
1 h . so iri W 

,9 h .  ao lr iW

W
SWË

a NË 2
w 16 
S W  3

NW  1 NW  2 S W 14IN E  4
S 9 SW  8 S W  7
NW  4 W  5 N 3

Sllnation générale.
llaules pressions porsistoiil sur rentre el SE de 

l’Europe. Dépression sur Norwègc (Clirisliaiisuiid 738). 
Temps probable : beau, chaud.

B o u r s e  d e  P a r i s  du 28 août 1891. 
Cours de c lô tu re  (Terme).

3 Y> Français... 95 45 Crédit foncier... 1253 75
3 “/o Français 91. 93 92 Crédit lyonnais.. 813 75
3 Amortiss.. . 96 45 Gaz parisien.... 1445 —
4 1/2 Y  Franç.. 105 07 Panama........... 25 —

Consolid. anglais 96 90 Corinthe........... — —*

4 Russe 1889. 98 70 Suez ■ .. . . . . . . . 2795 —

5 7o Italien....... 90 27 Lombards......... 232 50
4 ®A Autriche or. 96 35 Autrichiens. . . . 617 50
47o Hongrois... 89 40 Franco-AIgér. 19 —

5 Etat serbe. 440 — Comp. nat. Esc.. 551 25
4 Ÿ  Exlér. esp. 71 55 Comp. d’Escomp. 268 75
3 %  Portugais.. 39 25 Métaux............ 25 —

4 1/2 ®/o Brésil 88 —  — Obligations.
5 Argentin... 320 — 3 Y  Chem. Andal 352 50
4 Y» Turc........ 18 50 5 Y  Cr. f. égypt. — —
Priorité ottom... 420 — 3 7o Ch. f® Portu. 208 —

Unifiée d’Egypte. 488 75 3°/„N-Esp. l '* 8. 393 75
Banipie de Fran. 4495 — 3 7« Saragosse.. 366 —
Banque de Paris 755 — 3 Y  Transcaucas 81 50

Bourse de Lausaime du 29 août 1891.
D em ande Offre

660 —

260 — 
230 —

98 — 
102 —

503 — 
96 —

712 -  
605 — 
470 — 

1240 —

Actions Banque canton**, vaudoise. 708 —
» Caisse hypothécaire  600 —
» Banque d’escompte.............
> Société ■ La Suisse >..........
> Gaz de Lausanne jouissance
* Gomp.denavigalion libérées
> Société immob. lausannoise
» » » d’Ouchy...

Obligat. Confédération 3 1/2 1887..
» Canton de Vaud 3 1/2........
I Ville de Lausanne 4 ^ . . . .
> Ouest-Suisse 1856-61..........
* Suisse-Occid. nouvelles....
» Emprunt de la Broyé.. . . . .
> Caisse hyp. vaud. 3 1/2

Ou a payé: Actions Caisse liypolhéeaire 603 : obliga­
tions Suisse-Oeciflcntale ?i0550: Loinbardes 315; 
Crédit foncier Fraiieo-Caiiadion 4 96 484; 3 1/2 9̂  
Canton dc Vaud 98.

Banque cantonale vaudoise ; escompte du papier 
commercial bancable 3 1/2 Y>.

650 — 

240 —

102 50 
r>09 — 
506 —

96 10

Bourse de Genève (Service tciéphouiqae).

3 1/2 “/. Fédéral 1887.................
3 Fédéral 1890.......................
5 7 , Italien.................................
Actions Jura-Simplon ordinaires. .

> > 4 ^ 2  ans .
» » » privilégiées. .
» Central-Suisse................
» Nord-Est-Siiisso...............
» St-Gothard......................
» Union-Suisse anciennes. .
» Jura-Berne...................
» Union financ. genevoise. .
> Banque de Paris.............
* Crédit lyonnais.................
» Gaz de Stuttgart.............
» Alpines..........................
» Rio Tinto........................

Obligal. Ouest-Suisse 1856-57 . . .
» Suisse-Occidenlale 1878. .
» Central-Suisse 4 ^ . . . .
» Nord-Est-Suisse 4 ^ .  . .
* Genevoises 3 à lots. . .
» Crédit fon. égypt. 3 96 à lots
* Lombardes anciennes. . .
» Méridionales d'Italie . . .
» (feemins italiens 3 “/o. . .
» Crédit fonc. canadien 4 " f .
* Crédit mutuel russe 4 1/2 Y
» Obert Serbe.....................

28 Août 
Clôture.

91 — 
90 73 

141 75

461 25

815 —

182 50 
546 23 
im  —

523 75 
519 50 
100 25 
240 50 
314 — 
301 — 
272 —

387 50

29 Août 
Clôture.

90 87 

147 50

622 50 

452 50

816 25 
282 50 
183 12

508 50 
503 75 
523 75 
519 — 
100 — 
240 — 
316 25 
301 — 
271 50

387 — 
422 50

C h a n g e s  du 29 août 1891.
DE.MANDB OFFERT

France..............àvue 100.17 1/2 100.22 1/2
Ita lie ................  » 98.12 98.75
Londres.............. » 25.27 1/2 25.32 1/2
Amsterdam . . .  » 209.25 209.75
Aliemagnc. . . .  a 124.50 124.65
Vienne.............. » 214.50 216.—

Ayuntamiento de Madrid



ICHAILENS
Le TétérlDaire U- KAŸUSSIH

s etahül à Ediallens et demeure

Hôtel des Balances

K'.i. • •u> L>*> wt*« a*»j sa

au |ircniicr. 4551

EN VENTE
A L T M P R IM E R IE C O R B A Z & C ie

3̂, au bas dc l'Escalier-du-larcIté, 23 
LAITKANNË

lüiicaleiir des Mrosses
D E  L A U S A N N E

« t  «lu cuntoii do Vand
4‘ édition 4(>â4 

par Th. V F IST ET i 
Un beau volume relié, a francs.

Vient de para ître :
FRIED ERICH S-M ELIIN

Adieu m a l»ar«)ue, a«lieu 
souvenir du lac I,émau.

'.'•û<)die pour jdano. 
Xieiptii^, ilosworth dc Cie.

Du même cotnpositeur :
H É L IG O LA N U , valse.

Seule compositiou originale de 
l’ile. dTféÜgolaiid, 

jouée à Londres, Copenhague, 
Berlin, IPraitrfort, Stnitgart, 
Leipzig, Zurich, Lausanne, Ge­
nève, etc., etc. ncC78:tx-4Gi9

PEir^TlIltK
M lle J. liaureut, à Elos- 

Monl, Lausanne, reprendra le  14 
septem bre ses cours dc pein­
ture, paysage, fleurs, dessiu d’a­
près nature. 4652

T eçons d e ’pïano
4476. M lle V IE F S S Iîrx  rc-

prendva ses leçons le l"" septem­
bre. Rue Beau-Séjour 3.

PIAWO
J .  Je lil, prof., Maupas i8. 4573

Leçons d’allemand.
4645. Mlle Pochhainmer, Mau­

pas 6.J. Classes de 4 élèves. Le­
çons particulières. Cours de litté­
rature.

4639. Les manuscrits envoyés 
au concours ouvert par la Société 
vaud. d’ut, puljl., peuvent ôtro re­
tirés ebez M. Loelimaiiu, Maupas 
n ’ 1.

I

BOUTEILLES
Bouteilles en tous genres, en 

w rr©  no ir, roiip:© et mi- 
blanc, liircM et «Icuii- 
litreN scclléM sont oITcrles 
par la maison
Voegeli-IIaab & Cie

A x r i i i c i i
seu's repré'çnlants de la nonulle

E A BELAEH
près de Zurich. 4127

Picnvs (ift biillè [Kiiir fniislrnclioiis.
1016. Granit, maîdyres et ro­

ches dïipays. Borhcs ci'lIuiiteviUe 
et yuieoois, Ain et Isère. Banc 
rom l de Savonnière, Meuse
(France). Banc royal f)!ane tendre 
U'Àgiez sur Orbè. Tufs sciés el 
d’oniements, dalles du Valais. 
Poudre de pierres pour fabricants 
d'eaux gazeuses, amidogène et 
mèches minières. Ciment Porlland 
de Soleure.

Bureaux et dépôts à la Borde-, 
Ponlaise. Devis sur demande pour 
livraisons dans tontes les gares et 
stations.

S’adresser à C. Chamorel, en­
trepreneur ot marchand de pierres 
à la Borde, hausamie. Téléphoné.

3 î li î îA IL lt  W m
Sïii'jsiticn l’ni>er«li«, Anveri ISSI»

€IICh ;o l .a t

S I J C Î I A I I I ^
N J I i t J C U A T Ë F ,  iS^nisae.

MEDAILLE D’OR 
ÜifbositEOff u ï l iv e m l ic

l'a ris  1889.

•iSus

PRILLY-CHASSEÜR
4434. Fabrique «le tapia et 

nattes en cnir. — Ces lapis et 
naltc-s fails à la macliine, d’une 
grande solidité et de longue durée, 
sont particulièrement recomman­
dés pour bureaux, hôtels, etc. Prix 
très modérés. Réparation.

Adr. : A. Mégroz. ni.l269

DÉPOT
des

ftE«ISTEnSS.
T iA M BEK T  Æ B F T IiB R

Bird 's Fye. May Blossom, Honey 
Driv, Goldi-n Shag, etc., cliez O. 
JL W . Malmberz, A Ilam -

1

J

O U C U - g

D i m a n c h e  3 0  a o û t  1 8 9 1 ,

». FETE ir n
J

^ — 11—1 J.L LJ

S o c ié té  V a u d o is e  de

N A V I G A T I O N
avec le concours du

ROWiMG-CLUB, LAUSANUE
Dès 1 heure de l ’après-m idi :

UÉG4TES A 1 /AVIRON
e t  à. la  v o i l e .

j :i i x  1
Plongeurs, Flagcurs, Joïiles, Mût de Cocagne, Course aux canards.

C O N C E R T

|S(
mm

donné par

'IEiSTIIEllEPfîALE DE L
ENCEINTES OMBRAGÉES

Dès ü lienres :

BA L C H A M P Ê T R E
A 7  1/2 heures : 46;{1

DISTR IBUT ION D ES  PR IX

LllUir Di iOllhSË D'IMATËIID>S
C M rinilles ,  10 m iua lo s  fie G e i ih c ,q

O septem bre 1H91.

Grandes Courses de Chevaux Internationales
2' année. — 2* réunion d’été. 

Prix des Fondateurs, Course de haies.
» de Cliâlelaine, 
> des Dame.», 

du Môle,

Trot monté.
Course plate à réclamer. 
Trot attelé.

* de Consolation, Course plate au galop.
Pour tous renseignements, s’adresser au !$«crctariat, rue Thal- 

berg 6, Genève. h6780x-4647

ACADÊilE OE blUSIQUE, h GENÈVE
Les eonrs eommeneeront le  1 " septembre.

Demander programme au Directeur, C.-H. R ichter, 4, Boulevard 
Helvétique. ii6804x-4644

Teclinjkoni k cnnlcii de Zuricli.
A It lN T E R T H O F R

Ecole professionnelle pour reuseignemont de rarcbitec- 
tiire, de la mécauitiue. de l'électricité intlustrielle, 
de ia chimie industrielle, de.» arts industrielN, de 
l’arpentage et du eommerce.

Le semcsii'c d'Iiiver commencera ic R octobre.
S’adressera la Direeti<»ii. m96I0z-4G3()

UN DExMI-DilÈVLE DE SUCCÈS
Le S E U L  V É IH T A B L E  Alcool dc Mcnllie, c’est 

L ’ALCOOL 
dc

M E N T H E
de

Rec'ommaiidé contre les m oindres malalsefi. Boisson  
hygiénique ot rafteatehissante, 53 récompenses. Préservatif 
contre les épidémies. Eau de toilette et dentifrice très appréciés. 
Fabrique à ..yoii. iîr)Oli9X-34f)6

t  j  .iiuuui liu mumne, c esi

H î d Q î « ] Ë S

Exiger te nom DE R irq u È S  sur los flacons.

(latarrlie fliîUnrat ft larjiiyian.[;“
corre.spoiiilance est vrainieiil loualile. .l'ai élé guéri de mon mtarr/u 
guttural ci laryngien de nalure chronique, avec toux, craehemnit

fuie •Jtvno 8ii .îx.'i

Saison jus«iu ’au  AO septembre. P rix  ré«liiits dès le 10 
«le ee mois. — Source suirurciisc chaude à 48 . — Ifains s.ilés.— 
Bains do salile chauffé. -- llydi(itliera[tie cmiiptèii* ; snun-es uc iimida- 
gnes. .4 8" .  —  Nouvelles salles de douches, d'inti.Ttaiioii» el de imlvéri- 
satimis, appareillées d’après h‘S derniers perfoclimiiiehieids. - Mas­
sage, syslome d'Aix. — Climat d’automne agréable, saluiirité paiTaile.— 
Hôtels très coiifnrlalilrs.

Om nibus à  la  gare «le St-.Maurice (Valais).
Docteur: M. Sucliar«l. — Pour le.» Iiôlels et les bains, écrire â 

M. rasc lic , gérant, à Lavry-les-Baiiis. 4<î27

H EN N IEZ-LES -B & IN S
P rix  réduit en septembre.

Eau biearboualée alcaline, lilhinée, souveraine contre le rhumatisme, 
la goutte. les maladies chroniques de rcstoinac. des intcsliiis. du foie, 
des reins, de la matrice, le diahèto. l'anémie el les affections nerveuses!

Coteau verdo\ant abrité de la liise. Sentiers ombragés. Cours d’eau. 
iiUMiriantcs forcis à 50 mètres des bains. Vue étendue. Air salubre.

t'haqne année, nom brenx caH «lo gnérisonn quo d'aii- 
trcft canx célébrera ot étrangères n 'avaient pu obtenir.

Pour tons renseignements el envol de prospectus avec vignettes des 
bains, s’adresser au D" Borel, propriétaire. 45.42

HT! MiËîm A L A M i
Mardi, 1” septembre 1891, dans la salle de U justice «le

paix, à Lausanne, il sera procédé à la vente aux enchères publiques 
des immeubles possédés à Lausanne par les hoirs de M. .laqnes 
Daiiiol David, situés soiin Nt-l‘'rnnçoi«i et rue «le la  Grotte.
consistant on logoment. rcini.se. fcnii. cave, lcrrasse. place, jardin.

‘ ‘ ‘ ‘ ’’   nJe
ondilions 

 Gunli»
et Morel, a Lausanne. 40(54

AN ABEDNE
Aha <le> ram ener à lènrH Jasteti proportions len brnits qnl ont été répandns snr la  

Banque Fédérale, nons croyons «levolr «louuer Ici le détail «le nos engagements avec 
la  Noelété Générale à Bâ le  on y comprenant môme les affaires qui s’y rattacheiii 
pins on moins directement.

1® Mk. 1,659,200.— obligations 4 1' H YPO TH ÈQ U E , snr le domaine de DRIESEN-
STEÜVBUNUH dans la  marche «le Brandebourg. Cet em prunt a  été contracté il y a  
nu an par la  maison Auhalt &  W agener snccessenrs h  B erliu , pour nuo somme 
totale «lo Mk. 5,500,000.—, dout Mk. 500,000 ont déjà été remboursés.

MM. Anbalt A  4Vageul^r successeurs h  Berlin  et Zaha A  € le  â  Bâ le  ont pria lërm o  
les 2/3 de l ’em prnut, et nons nous sommes intéressés uons-mème pour 1/3 dans cette 
opération qui devait être bientôt suivie d ’nne émission pnbliqne. Le fa it  seul que 
la  m aison Anbalt A  W agener snoeessenrs a  contracté cet em prunt et eu a  réparti 
les titres ne laisse subsister aucun doute snr la  slnoérité des obligations : i l ressort 
en outre de restinintioii qui figure snr ces dernières et qui dépasse 10,500,000 
M ark, que la  valenr «la gage convre entièrement la  1' liypofbèqne.

11 est vrai qne les intérêts «lOs an l 'Juillet 1891 n’ont pas été payés ; m ais la  maison  
Anbalt A  W agener snccessenrs, gardienne «le l ’Inscription, s’est «léclarée prête â 
prendre immédiatement «les mesures énergiques ponr sauvegarder les droits des 
porteurs.

2° CRÉDIT  D ’ACCEPTATIONS — Mk. 600,000.— ouvert â la  SOCIÉTÉ GÉNÉRALE — 
sur dépOt «lo Mk. 900,000.— d’obligations hypothécaires 4 de SECOND RANG snr 
le même «lomaiue de ÜRIESEN-STEINBUSCH.

Confiants «lans l ’estimattou qui figurait sur ces titres, nous avous pris ces
900.000.— Mk. en uautisseuicut «le uotre avance «lo Mk. 600,000.— ; mais 11 pourrait  
y avoir une perte h  subir de ce chef, en cas «le vente forcée des propriétés, bien que 
la  denxièmo hypothèque de Mk 3,500,000.— soit suivie d ’une inscription do Mk.
2.500.000.— en troisième rang.

CRÉDIT  D’ACCEPTATIONS — Mk. 800,000.— â  la  maison G. E. ST.ENGLEN, â 
STUTTGART. Ce crédit a  été truiisféré par M. Stæiiglen â  la  Société Géuérale, s«»ns 
la  garantie et avec le couseutouieiit «le MM. A N H ALT  A  W AGENER  SUCCESSEURS à 
BER LIN  (com m andités par l ’AIlgeoieine Deutsche C'redltaustalt de Leipzig pour
3.000.000.— de M ark ). Les actes sont régulièrem ent établis, e l la  caution est Jiiridl* 
quement Inattaquable.

40 Mk. 166,000.— notre part d ’un em prunt hypothécaire «le PREM IER  RANG de 
Mk. 500,000.—, contracté p a r  la  Société de la  BRASSERIE DE BE lC IIS llO FE N  (ca< 
pltal actions Mk. 600,000.—, entièrement versés).

L ’itvauoe a  élé fa ite  de compte â  tiers par la  Banque Fédérale, par MM. Anbalt A  
W agener suocesHCurs â  Berlin , et par M M ./abn  &  Cl«s a  Bâle. E lle  ne sem ble pré­
senter aucun risque, la  valeur de la  Brasserie et des Immeubles qui en «l6pon<teul 
ayant été estimée Mk. 1,340,790.— par des experts bâiois digues de toute conliuuci».

5° CRÉDIT D’ACCEPTATIONS — Fr. 187,500.— ouvert ù l ’nn de nos cli«mts «loiitrc 
dépôt de 350 actious libérées de la  BRASSERIE DE REICIISHOFEN (de  Mk. 1000) 
et de 100 actions de la  BAYEK ISC IIE  LANDESBANK («le Mk. 1000).

6® Fr. 137,000.— Intérêts e l couimissloiis sur ces diverses opérations — non com­
pris les arrérages dn semestre échu sur les obligatlous Dricoen-Steinbnsch 1'* hypo­
thèque, dout le  rem boursem ent est garanti par l ’iuscription elle-mètue.

Les créances n”*
1 Mk. 1,659,300. —
3' > 800,000. —
4 > 166,000. —
5" Fr. 187,500. —

ne paraissent «levolr in sp irer aucune crainte, d ’après les inform ations rapportées  
par nos délégués.

P a r  contre, les créauces u '
2 Mk. 600,000. —
6 Fr. 137,000. —

peuvent être regardées — la  prem ière comme gravement compromise, et la  seconde 
comme Irréconvrable - - si la  Nociété Générale — fou«lée au capital «le Fr. 35,000,000 
«loiit Fr. 5,000,000 versés — ue parvenait pas â  rem p lir ses engagements. 4619

BERNE, le  35 août 1891,

Le Conseil d’adminislralion de la Banque Fédérale.

PHOTOGRAPHIE
Déqmt des célèbres plaques du

von MONKHOVEN
rapides et extra rapides.
Robert dc Greck. 4U45 

Gare du Flon, Lausanne.

"t h é  n o ir
Süuclioug Peokœ sup",

4 liv. 8 fr., franco en Suisse 
contre remboursement.

. A . J s Æ 1 aÆ
pliarinadcn - droguiste 2975 

Chêne - Bourg
O  £  £  V  £

Im m euse succès !

Sitôt TersÉ ü! S itô t fmmn ü!

C B O C O l l î
RAPIDE

L i i i i
Déjeùuer iusUDlané k 10 e.

En  vente dans toutes les épiceries. 
Fabriqué par

L o u is  C h e v r e t t e
26, Corraterie 26, Genève.

RÉASGESIIÎRE
DE8 8ERV1CEN DE T AB LE

Travail prompt et soigné. Prix 
avaiilageux. n4281i-4165

G. Spillmami, Sl-Imier.

A D M IN IS T R A T IO N  :

P A R I S ,  8 ,  b o u l e v a r d  M o n t m a r t r e ,  P A R I S  

G R A N D E  G R I L L E - —  A f T e n t i o i i B  l y m p a t h i q a c B ,  

H u l a d i e s  d e s  r o i e a  d l a e a t i v e » ,  E n g o r g e m e n t s  

d n  f o i e  e t  d e  l a  l a t e .  O l s t i a c t i o n s  v i s c é r a l e s ,  

G a l w l s  b i l l i s u e s .  e t c .

B O P I T A L .  —  A l l e c t i o n .1 d e s  v o i e i  d l g e e t t r e s ,  

P o s a n t o o r  d ' e s t o m s e .  D i a e s t i o o  d i f f i c i l e ,  I i -  

,  a p p é t e n c e ,  G a s t r a i g i e .  D y s p e p s i e .  

C É L B S T I N S .  —  Â f f e e t t o B B  d e s  r e i n e ,  d e  l a  

v e s s i e ,  G r a v e l l e ,  C a l c o l e  u r i n a i r e a ,  G o o t t e ,  

D i a b è t e .  A l b o m i o a n e .

H Â U T E R I T E .  ~  A f l e c t i o a s  d e a  r e t o i .  d e  l a  

v e s s i e ,  G r a v e U e ,  C a l c u l s  n r i B a i i e s ,  G o u t t e ,  

D i a b è t e ,  A l b n a û a r i e .  « g a g g g s g s a - a i g i a g g g  

EllOER L E  N f l l  D E  U  S O D t Ü l  StlUCAPSHlB 
A Laiisanno; A. el R. Simond 

fils, df' g.. 13. rno dn Punt. ntix

bonrg. h2:)36o-4473

P r o p r i é t é  d ’a g r é n ie n t  e l  de  r a p p o r t .
4585. A VENDRE iiiac j«»li«* propriété sise aux Basses 

près Ntc-Croix. romproDaiit maison d'habit,-Uion (grango, écurie ot 
lenil). places, janlin et environ 9 poses «le prés <*t champs. Le 
bâtiment, admiralilenient situé, joiiit d'une vue magnilh|ue sur le pl.!- 
teau et les Alpes suisses. Peul être utilisé pour pension d'étrangers. 
Affaire d'avenir. On reçoit des offres dejiuis 10,000 fr. sans enn-age- 
inent. Etude G. ADDOR, notaire, â  Nie-Croix.

IMMEUBLE T ™ R E  â GENÈVE
[4598] dans le centre dc la ville, de conslruction moderne. Rendement 
net, certain de 4 1/2 gô. Prix 17U.ÜOO l'rauc.».

S'adresser à M. H . Carey. régisseur, rue Pelitot 10. Genève.

ALIMENT REPARATEUR
et fortifiant

rccomniandé dans les m ala­
dies «le cœur, contre Ic.» 
m igraines, les désordres 
(le l ’c.stouac et des iiit.es- 
Cliis. 3427

K  D L  .i 
en poudre impalpable

K O LA -C A < : a o
biscîiits, pastilles,

de la pharm a«‘ie Odot.
LAUSANNE

4576. Un jeune ot robuste ja r ­
din ier cliercbe pl.ace. Entrée à 
volonté. S’adr. à Ed. Ueiit«‘ll. 
jard., Weisspiibuhl, Lamlhausvveg 
ir 6, près R«'rne.

Extrait double 
(étiquette vert ot or)

rëpn t«a la  mpîlletipo e t  ay an t ob­
tenu  lo «oui prem ier prix à  l'E x- 

p o ïitiu u  de Cologne.
FERD. MÜLHENS

Rue de la Cloche No. 4711
COLOGNE.

HuuempmMnnnvinigmiBn

P o o r  agen ts .
4544. Une ancienne maison dc 

fabrication de la Suisse allemaude 
eoniicrail la vente de scs produite 
(laines (Nées) â

11!̂  J i / ! Y î i  I H U m i î
intelligent ci énergique, <jui ai 
déjà vuvagé daus cet article el qui 
visite régulièrement ia clientèle dc 
la Suisse française.

Adresser les ulTres avec réfé 
ronces sous initi.atcs D  5527 K , 
à Iflaaseiisivin A  Vogler, â  
Berne.

UNE DEMOISELLE
[4553] possédant les diplômes an­
glais et franç,li.s et s.achani l'alle­
mand, l'italifij, la imisiqne et la 
pciutute. chertihe plae«‘ bien 
rétribuée. Zbiiideit, Convet, 
Neuciiatel.

m JEUNE IKilDIE
[45061 ayant fail 3 1/2 an,» dans 
une mai.son liourgeoise eninme 
anprcDli ..Judlnier, cheretic 
p ace pour se perfectionner, lion­
nes recoiiimandalioiis. Adresse : 
8. I*., V illa  iial*lag«*, Céli- 
guy, Genève.

llllf! lUfll) lü D§ill0ise
4615] clicrche auprès de Sjeunes 

enfants

u n e  b on u e
de ia Suisse française.

S’adr. sous initiales E 5616 S, 
à llaaneiiNtein A  Vogler,
agence de publicité, à Bt^rne.

4421. Une famille liahüanl i?d/c 
recevrait en pension 2 jeunes fdks. 
Leçons à la maisou, dans toutes 
les branches. Lc bon alletnand est 
la langse de la frmille. Références. 
Prospectus. S'adr. â M , Srhivarz- 
Ikm an, ancien iiasleur, Bàle.

üneMifülricgÉiiDÉB
[4555] très bien r 
aimant beaucoiq» les 
Nire trouver une 
une bonne laiiiille 
américaine.

Adresser offi'e.»
P 9305. à l'agence 
IlaaNeuMiclu A  
Lau.sanne.

ecomiii.aiidcc.
enfanls, «lé- 
l>laiu' dans 
anglaise ou

sons l'I'iffre 
de publicité 
Vogler, à

Une dame étrangère deinaude
fem m e «le ««hambre

de préférence parlant allemand, 
saciiant coitfer, faire robes, bonne 
ingère, qui voyagerait. S'adresser 
Ilutel iJcau-Rivage, Ouchv.App.78.

ne jei8 demoiselle
[4594] désirant .se perfectionner 
dans l’allemanrl trouverait pour 
le i "  octobre un aecucil très alTec- 
lueux- dans ta famille d’un pas­
lcur. en Ravière. c h a m b r e  
«t PEN N IO N  grain iioN  contre 
deux leçons par jour.

Adresse ; Dcoau Rodoiiba- 
«•ber, â l*api>«'ii]ieiui,Ravièrc.

im -lEIYE FILLE
4580] allemande, de bonne faiiiil- 
e, musicienne, «léNîrc en trer 
dans une famille de la Suisse fran­
çaise, comme aide de la dame de 
maison ou comme demoiselle de 
compagnie auprès déjeunes lilles. 
Elle donnerait des leçons d’alle­
mand si on le désire.

S’adres. par écrit à M. W olü , 
pholograplie, Lausanne.

Un jeune étudiant
[4557] de la Ssissc allemande .»e 
chargerait pendant les mois de 
septembre et octobre, de l’éduca­
tion rl’un ou plusieurs garçons, 
dans la Suisse romande, inoyen- 
naiil son enlrelien el une légère 
rciribnilon. S’adresser à M. Ch. 
Blauvhet, à ia Tomielle, Lau­
sanne.

UNE JEUNE FILLE
| 4564| pourrait entrer de .»iiile en 
appreiiiinKage à de favorables 
conditions, clioz une des premiè­
res «toiiiurièreH ponr «lameN, 
à Aorau.

Adresser les offres sous chiffre 
A 76 <1, à l’agence de jmblicité 
flaaMeiiNtciu «f; Vogl«»r, à 
Aaraii.

UNE DEMOISELLE
4349] üuédaino avant passé 

quelques années en Allemagne et 
sachant un peu le français. «*h©r- 
«•lie un© place an |»alr dans 
nue fam ille  ou nn peiiB»i<»n- 
naf. Au besoin elle paierait une 
petite pension.

S’adresser à M™’ 11. Veillard, 
Aigle.

Inslituteer allemaDd
(dipl.) pari. cour, le français (9 
mois en Suisse fr.), cherche place. 
dans peiis. ou fani. pour eus. l’al­
lemand, la nuisi(]uc cl louies les 
autres br. Moill. référ. Prêt. mod. 
Entrée dc suite.

Offres.»' chiffre C. S., Bclmont 
s. Yverdon, poste restante. 4556

4648. Une jeune fille dc 19 
an?«, d’une bonne famille, désire 
se placer comme

appreDliB coulurière.
Prière iJ'adresser les offres en 

indiquant le iirix (logement el 
I)cnsion y compris) el la durée dc 
l'apprentissage, à M. 11. Tbitrig, 
insliluleur, a Malters (Lucerne).

flii cherclie à placer
une jean e  fille de bonne fa ­
m ille  comme volontaire, ponr 
a]ipi'(mdre ia langue française.

Pi iere de s'adresser soüs chiffre 
{ 2811 M. à MM. IlaaseuMtein 

A  Vogler, â  Moutrcu.x. 4621

4640. Uuo boiiae servante
esl demandée pour le 1 ' oclolire 
au plus tard dans une famille du 
Jura, sans enfante. Elle doit savoir 
le français et faire une huime cui­
sine Imurgeoisc* Envoyer ccrtilt- 
cals et )iiül(»graphic sous cliiffre 

;i ragence de [lulilicilé 
A  Vogler, â

li 4421
Haaseusteiu  
D<‘lémout.

Une demoiselle allem.
[4653] se t. depuis (juelq. temps en 
Suisse, connaiss* plus" V el musi(|. 
dés" sc pl. c. iiiNt. p. j. eiif' d. li. 
fani"'. Très li. réf. S’adr. agence de 
publicité Haasenstein «f; Vogler, 
Ijausanne, sous Lc 9485 L.

UN PENSIONNÂT
au bord du Rhin recevrait 1 on 
3 dcmoixelles franç. à prix 
modéré (3-400 fr,), de même une

demoiselle au pair
qui en échange donnerait (juchiues 
leçons de franç. S'adresser à Aille 
Bas^e, Branbaeb Nur le
Rbiii, près Guhlcnz. 4613

Un jeune homme, sachant 
soigner et conduire les chevaux, 
pouvant fournir d’excellente ren­
seignements. demaude place com­
me jard in ier.

S'adr. à AL M arin» Diitrnit, 
â Rolle.

D jeune lusti u eur
de la Suisse allemande, cherclie, 
pendant les vacances d’aïUomiic 
(septembre et octolire), une famille 
Itarticulière ou un institut où il 
pourrait donner des leçons en 
écliange de .sa pension. * 4650

Adresser les offres à l'agence 
de publicité llaa»en »te iu  A  
Vogler, Lausanne, sous Vc'J388L.

ÜNE INSTITÜTRICE
[ 46111 langue fram;., chercln* place 
au pair dans pensionnat ou famille. 
Références. S’adresser sous cliiffre 
li 4405, à l’agcncc de publicité 
H aa»eii»teiu  A  Vogler, à  
8t-lm ier.

UN ÉTUDIANT
[4638] eu théologie, de Berne, 
ciierche une place do précep­
teur dans une famille où il au­
rait l’occasion de parler français. 
Il ne demanderait aucun salaire. 
Références par M. le pro fes­
seur Oettli, Rerne. S'adrcs.sor 
à Wyss, Ohorsteekiiolz, bei 
Laiigenthal.

Un Vaudois
4636) 21 ans, dc toute confiance, 

au courant de son service el très 
recommandé par ses maitres clier- 
cbo place dc

AIllIIN
il ferait aussi volontiers du service 
de maison.

i’oiir rensoignemcnts .s'adresser 
à Aille Dn PHS«inier, Yverdon

c m  J'ÎVYVSASVOF
[4526] pour le  m ilieu «le 
septembre une très bonne 
cuisinière, pas trop jeune et 
pouvant fournir les meilleures re­
commandations. S’adresser à Mlle 
de Mestral, Ni-8aphorin sur 
Morges.

O N  U L . 'V I  A N  D E
)4517] pour entrer dc suite une 
ioiine

eiiiiiî" de
connaissant bien le service de ta­
ille ot ia coulure, sachant au be­
soin faire les robes. On passe l’hi­
ver dans le midi, inutile de sc 
présenter sans d'excidlenlcs réfé­
rences. S'adresser par lettre à M. 
F. de. DicNbnch, (irand’Rue 63, 
Berne.

Bonne occasion
est offeric à une jeune (ille d'Iion- 
y*te famille désirant apprendre 
I allemand. En ccliange elle de­
vrait s’aider ;uix soins du méuage. 
Vie de famille agréable et bonne 
icnsion assurées. Adresser les of- 
res à t 'a rl BoNHhard, Hôtel du 

Soleil. Niiii'a (lac dc Zurich). 4641

i iresee de fraDçÉ
46121 UH FRUH ÉE ponr un 

pensionnat do la  Suisse 
allem ande. Goiiiiaissaiice de 
l’anglais demandée, et de l’alle­
mand antanl de pouvoir donucr 
ies explications dans celle langue. 
Adresser les offres avec certificats 
sous cidlîre II 2801 Z, à l’agence 
de puiilieité Haasenstein A  
Vogler, Xuricli.

VOLfhUAIRE
On ciierche, ponr une jeune  

fille dc lionne famille, de Râle, 
âgée de 17 ans, (pii conuait les tra­
vaux du ménage et sait soigner les 
enfanls, une place de volontaire 
daus une bonne famille dc la Suis­
se française, où elle aurait l’occa­
sion d’apprendre à fond la langue.

Adresser offres sous Ne 2773 (J, 
à l'agence de publicité Haasen- 
steln A  Vogler, «V Bâlo. 4610

N D Y s /RE PLACER
[46olj nn jeune homme dc 18 ans 
d'une lionne famitie de la Sui.sse 
roniaiiilo où il aurait l'occasion de 
prendre des leçons de français et 
de se perfectionner dans la" ron- 
vcr.salion. Adresser les ollres sous 
G 9490 L. à l'agence dc piibticilé 
H ua»«u »to in  A  Vogler, à 
Lausanne.

O N  C H E R C H E
146461 pour une famille habitant 
ia campagne non loin de la ville, 
une

DIlieiSELLE FRÂIAISE
catholique, capalile d’instruire 2 
enfants de 8 el 11 ans cl sachant 
si possilile l’allemand el la musi- 
(lue.

Adresser le.» offres avec recom­
mandations el prétentions sous 
U 1058 F, à U agC D ce Ila a scn *  
Htein de Vogler, à  Fribou rg .

Une propriété
[4491] dc 153 ares avec

MOITMN E T  SCIERIE
actionnés paé une force liydrau- 
liiiue constante de 12 à 15 clie- 
vaux, située à proximité de forêts 
el au centre d’une contrée agri­
cole, est â vcii«lre «Icans le can­
ton de Vaud.

S’adresser à l'agence ûe publi­
cité Ila a se iis te ln  A  V^ogler, 
à Lausanne, sous D 9156 L.

â  V E Ü O Ü E
uu petit yacht sï vapeur, en­
tièrement remis à neuf, 13 met. de 
long, caliinc, etc. Très sùr par le 
grns temps. iic()751x-4590

S’ad. à M. Robert Arlaud, o, 
Boulev* dn Théâtre, à Genève.

4608. Barbets noirs, de juire 
race, âgés de 7 semaines, sont â 
vendre, chez C. Baiinuinn-Bon- 
ékli, Berne.

Beau piano ancien
4625] il queue, à vendre à de 
jonncs conditions, Iong2”30, larg. 
”35. Lc voir Hôlel Signal de 

Ghexhres» Renscigncnicnls cliez 
Mme Slg. Marcel, Si-Pierre, 
Launaiiiie.

A  VENDRE
.4628] grande propriété près 
Genève, maison confort., situation, 
vue s|)leud., beaux onibrag. S’adr, 
H MM. Gampert, notaires, 20, Cité, 
Genève. ]ic67ü4s

A LOUER
[4622] â  Montreux, pour le 15 
octobre, une maison non meublée, 
de 3 étages, rez-dc-c!iau.»séc, ca- 
\escl dépendances, de couslruc- 
lioii récente. Conviendrait pour 
pcii.sion bourgeoise. S’adres­
ser à Haa»enNtein A  Vogler, 
Montreux, sous cliiffre H 2810 M.

A LOUER
dc suite la m al»oii «le la

U e t i l c  V i i a c h è r e
située à 1 l 'i kilomètre Esl de la 
ville, Cüinpreuaut 9 piî ces de mai- 
Ire, dépendance, terrasse. Vue ma- 
gniliiiue.

S'adres. chez M. F. Paqu ler, 
ii«itairc, rue de Bourg 8, Lau­
sanne. 4642

r
«Al.

4640] rue Bean-Séjonr, pour 
e 25 septembre, bel apparte­
ment (le 6 pièce» et dcpen-
ilances.

S'adresser au notaire E . 
Rochat, Bourg 28.

A louer  pour fin c o u ran t
la campagne de

Vernand-Bois-Genoud
[4643] située à 30 minutes de la 
ville, meublée avec 18 pièces, salle 
de bains, dépendances, écuries 
jour 5 chevaux, grand parc, om- 
jrages inagiiifi(|ucs, vue étendue 
sur le lac Léman.

S’adresser, à EaiiNanue, à M. 
I*a«]uier, notaire, 8, rue de 
Bourg, ou à MM. de la  H arpe  
A  C’iiatclauat, rue de Bourg 33.

FIN D E  B A IL

A  R E i E T T K E
[4508] avenues de Villamont et 
Runiine un joli rez-de-cliaussée de 
5 pièce.» de maitres, xérandah, 
terrasse el toutes les dépendances 
nécessaires. S’adresser chez Mnte 
Kanim , avenue Viltainonl 23, 
Lausanne.

Alonsieur Emile Marchand- 
Ald'iiiioz, menuisier, Lau- 
samie, M. el M"”  H. Mo-nnoz, 
a Goiiinoèns, AL el Mme 1/ 
Crausaz-Alo'imoz et leur cn- 
fanl.à Lausanne et leurs famil­
les font pari a leur.» amis eU 
connaissances de la perle dou­
loureuse (|u’ils viennent de 
faire en la personne de leur 
bien-aiinée femme, mère, 
belle-mère, grand'inère, sienr, 
bcile-smur, laïUe et cousine

Nuxannc

MARCIIAIVDIIIŒ AAOZ
enlevée à leur affection le 28 
août, a 3 heures du matiu, 
après une longue et doulou­
reuse maladie.

L ’ensevelissement aura 
lieu le difiiaiicho 30 août, à 
2 heures après-midi. Culte à 
11/2 heure.

Départ dc la maison mor­
tuaire. rue de la Tour 16.

Lo iirésent avis lient lieu 
de faire-part,

iienve» ©t «Foc- 
«-asion pour grands 
cl petite chevaux. 

Vente el achat, location, éctiange 
el réparations.

Ravenel, Eatix-Vive» 89, 
Geuève. 2264

C E R C U t I L S
en tous genres et à tous prix.

Transports funèbres. A la 
réception de lettres nu télé­
grammes, expédilion immé­
diate et franco par retour du 
courrier, a loulc destination.
Fr. Bcsseiim oller , Lausanne,

Fleurs, couronnes 
et coucvriures mortuaires. 

TÉLÉPH O NE 156
Adr. lélég.: i.cmiH's. Lausanne

Ayuntamiento de Madrid




